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POUR UNE VISION SOCIALISTE DE L'URBAN
Nous poursuivons ci-dessous la publication de la critique fa ite  devan t le Grand  
Conseil par E. Luisoni, député  et architecte, du rapport de la Comm ission  
d ’urbanism e.

I I I*

T ou t cela d ev ra it ê tre  décrit, non 
pas théoriquem ent m ais en fonction 
de l ’é ta t ex is tan t e t en  év a lu an t le 
coût des investissem ents.

La cinquième lacune est pour nous 
l'occasion de fo rm u ler le  voeu aussi 
b ien  auprès du  Conseil d ’E ta t qu’au ­
p rès des députés de vo ir p réc iser le 
cadre  e t les tâches fu tu res  de la  Com­
m ission d ’urban ism e ainsi que de voir 
com pléter le  « p rogram m e » un  peu 
som m aire de la  page 97 où il est 
éc rit : « u n  trav a il considérable reste  
à  accom plir... »

Quelques propositions
Nous nous perm ettro n s en guise de 

conclusion, d ’esqu isser quelques p ro ­
positions, .encore q u ’une com m ission 
p o u rra it m ieux  que nous les dé fin ir e t 
les approfondir.

1. D évelopper le  B ureau  can tona l de 
sta tis tiq u e  qui, lié  à  l ’organism e r é ­
cem m ent créé p a r  le  conseiller d ’E ta t 
R uffieux , p e rm e ttra it de m ieux  d éfin ir 
u n e  théorie  de développem ent e t de 
pan ification  dém ocratiques.

2. A nalyser les lois e t avancer des 
propositions concrètes en vue de dé­
passer un  urban ism e de conception 
pou r déboucher su r un  u rban ism e 
opéran t.

3. P réc ise r les lim ites e t les s tru c ­
tu res  in te rnes de chaque alvéole ou 
q u a rtie r  ou com m une. En d resser l ’in ­
v en ta ire  et, en accord avec les au to ­
rité s  com m unales, d é fin ir les g randes 
lignes de leu r développem ent, l ’o rd re  
des p rio rités des équipem ents, etc.

4. D ém ocratiser la  Comm ission d ’u r ­
banism e, de façon à ce qu ’elle suscite 
e t étab lisse  un  tissu  de re la tions avec 
les au to rités  com m unales, l ’organism e 
de prospective, les in s titu ts  spécialisés. 
Ceci devan t l ’in c ite r à  o rgan iser des 
enquê tes-partic ipa tion  où les p a rtis  et 
les associations, enfin  les populations, 
p u issen t à  la  fois s ’ex p rim er m ais 
encore p ren d re  conscience des p ro je ts 
envisagés e t  de l ’incidence que ces 
p ro je ts  au ro n t su r la  v ie de leu r q u a r-  
te r.

5. E v ite r que ce p rem ier con tac t 
re s te  u n  ou til figé de référence, un  
o re ille r de paresse, a fin  de perm e ttre  
.de cau tionner tou te  so rte  de p ro je ts

C ela  s ’e s t  p a s sé  d a n s  n o t r e  p ay s
LAUSANNE : Cambriolage. — Des

voleurs qu i s’é ta ien t laissé en ferm er, 
dans la  n u it de lund i à m ard i, on t 
f rac tu ré  23 caisses en reg istreuses du 
m agasin  B onnard , à Sain t-F ranço is, 
à  L ausanne. Ils on t em porté  environ
10 000 fr. e t causé p o u r 25 000 fr. de 
dégâts.

SCHWYTZ : Le meurtrier introu­
vable. — Le m eu rtre  de la jeu n e  G u- 
d ru n  Hügi, dont le  corps av a it é té r e ­
trouvé le 12 ju in  d e rn ie r p rès de 
G ersau , n ’a pas encore pu  ê tre  élucidé. 
L a police cantonale  schw ytzoise a dé jà  
in terrogé  quelque 200 personnes sans 
que la lum ière  puisse ê tre  fa ite  su r 
cette  sin istre  affaire .

MORAT : Semaine pédagogique in­
ternationale. — La 14° sem aine p éd a­
gogique in ternationale , o rganisée au  
château  de V illars-les-M oines, p rès de 
M orat p a r  les soins de la Société pé­
dagogique de la Suisse rom ande, ré u ­
n it ces jou rs une so ixan ta ine  d ’éduca­
teu rs  venus de h u it pays européens. 
Le thèm e de cette  réun ion  est : « De 
l ’école à la  société, im portance de 
l'éducation  aux  re la tions hum aines ».

LUGANO : Vols sacrilèges. — Des 
voleurs se son t in trodu its  dans les 
sacristies des églises de C arrab ia  (San 
Salvatore) e t d ’Iseo (M alcantone) e t 
se sont em parés de deux  calices de 
g rande  valeur. On signale en ou tre  
de nom breux  cam briolages à Lugano 
e t dans p lusieurs com m unes voisines. 
100 000 fr. en a rgen t e t en  b ijoux  on t 
d isparu . Deux individus a rrê té s  ven ­
d red i de rn ie r on t avoué avo ir « t r a ­
vaillé  » avec tro is au tres  hom m es ap ­
p réhendés à  Z urich pour un  vol de 
fo u rru res  de 100 000 fr. La police se­
ra i t  su r la  p iste  d ’une bande qui a 
opéré dans p lusieurs régions de la 
Suisse.

DES ENFANTS D’ABERFAN EN 
SUISSE. — V ingt-cinq en fan ts du v il­
lage gallois d ’A berfan , trag iq u e ­
m en t frappé en octobre d ern ie r p a r 
l ’effondrem ent d’une colline, on t passé 
des vacances à B runnen, su r le lac des 
Q uatre-C antons, où la société b r ita n ­
n ique « F e rry lan d  C ontinental Tours » 
possède une m aison de repos. Tous ces 
en fan ts avaien t perdu  un  frè re  ou une 
sœ ur dans la  ca tastrophe. L’Office 
du  tourism e de B runnen  les a invités 
à une v irée su r le lac e t à une récep­
tion  au G rütli. Les jeunes gallois sont 
rep a rtis  m ard i pou r le u r  pays.

ARBON : Une fabrique se ferme. —
A cause de la rep rise  de sa fab rica ­
tion  e t de ses ven tes p a r  une fab rique  
de  rou lem ents à billes de Z urich - 
O erlikon, la  fab rique  de roulem ents 
à  b illes d ’A rbon (KFA) va  cesser p ro ­
g ressivem en t son activité. Le trav a il 
de la  fab rique  d ’A rbon sera  tran sfé ré  
dans celle d ’O erlikon d ’ici au second 
sem estre  de 1968. Des solutions ont 
é té  trouvées pou r assu rer une com­
pensation  aux  235 ouvriers d ’A rbon 
touchés p a r  ce tran sfe rt.

BERNE : Compensation des congés 
de Noël. — A la Noël 1967, comme 
précédem m ent, de trè s  nom breux  t r a ­
vailleu rs é trangers  iro n t passer leurs 
congés dans leu r pays. Cela obligera 
les C hem ins de fe r  fédéraux  à  éche­
lo n n er les dép arts  e t à  p révo ir b eau ­
coup de tra in s  spéciaux dès la  m i- 
décem bre. Le tem ps que ces congés 
fe ro n t perd re  devra  ê tre  com pensé à 
l ’avance. C’est pourquoi le  D éparte­
m en t fédéra l de l ’économie publique 
a po rté  de 12 à 16 sem aines la période 
de com pensation.

C ette règ lem entation  ne v au t que 
po u r les en trep rises soum ises à  la loi 
su r le  trav a il dans l ’industrie , l’a r t i­
san a t e t le  com m erce (loi su r le  t r a ­
vail). Celles-ci ne p o u rro n t u tilise r la 
prolongation  de la  période que si c’est 
indispensable. Si des raisons inhé­
ren tes  à l ’explo ita tion  ex igent que des 
trav a illeu rs  suisses accom plissent éga­
lem en t du  trav a il com pensatoire d ’a ­
vance, l’em ployeur en  tien d ra  com pte 
équ itab lem ent.

KLOSTERS :Une alpiniste tuée. — 
Un accident m orte l s’est p rodu it lundi 
peu av an t m idi, alors q u ’un groupe de 
tro is a lp in istes g rav issa it le som m et 
du Scesaplana, du  côté du P rae ttigau , 
au x  Grisons. M " ' M arianne Stoecklin, 
de B iel-B enken, dans le  canton de 
B âle-C am pagne, a fa it une chute 
m ortelle . U ne de ses com pagnes eu t 
une  dépression nerveuse, tand is que 
l ’au tre  p u t gagner la  cabane du Sce­
sap lana  e t donner l’a lerte.

LUCERNE : Mort d’un éminent so­
cialiste. — Pau l Froehlich, personnalité  
ém inente  du  socialism e lucernois, est 
m ort à  l’âge de 73 ans. Il ava it é té 
conseiller na tional de 1943 à  1950 et 
dépu té  au  G rand  Conseil^ lucernois. 
A près avoir siégé pendan t 15 ans au 
Conseil com m unal de Lucerne, qu’il 
p résida en 1940-1941, il fit p artie  de la 
M unicipalité  de 1950 à 1963.

GENÈVE : Agression. — U n h ab i­
ta n t de R ebstein  (SG), de passage à 
Genève, M. O scar M ueller, com m er­
çant, âgé de 54 ans, av a it accepté, 
m ard i soir, de m onter dans une  voi­
tu re  avec des inconnus pou r a lle r 
boire une consom m ation. E n cours de 
rou te , il fu t frappé e t dépouillé de 
l ’a rgen t qu ’il p o rta it su r lui. I l fu t 
abandonné p rès de la  rou te  de S a in t- 
Ju lien  avec une cheville frac tu rée .

LUCERNE : Les voleurs courent
toujours. — A la suite de l’agression 
à m ain  arm ée commise lund i après 
m idi con tre  le  bu reau  de poste de 
Tribschen, p rès  de L ucerne, de nom ­
b reu x  renseignem ents on t é té  com m u­
niqués p a r  le public, ta n t à la  police 
m unicipale  q u ’à la  police cantonale 
lucernoise. C ependant les deux m a l­
fa iteu rs  couren t toujours.

ZURICH : Vols en série. — Trois 
personnes soupçonnées d ’avoir p a rt i­
cipé à des vols de m an teaux  de vison 
à W in te rthou r e t Z urich  on t été a r rê ­
tés p a r  la  police cantonale zurichoise. 
Les fo u rru res  volées v a la ien t 200 000 
francs. Les vols de.v isons commis en 
Suisse, e t qui n ’on t pas encore été 
éclaircis, rep résen ten t un b u tin  de 
600 000 fr. L ’enquête  se poursuit.

D’au tre  pa rt, deux A llem ands de 
40 et 28 ans, dé jà  recherchés pour des 
délits comm is dans leu r pays, on t com ­
m is une  dem i-douzaine de vols dans 
des piscines, H euried, A m risw il et 
D übendorf. Us firen t ainsi m ain  basse 
su r p lu s de 5000 fr. Le p lus jeune  a 
pu ê tre  a rrê té  dans u n  hôtel de Zurich.

ZURICH : Un escroc de taille. — 
La police zurichoise a a rrê té  un  avo­
cat allem and  de 47 ans, recherché 
p a r les au to rités de son pays, e t contre 
qui une dem ande d ’ex trad ition  a été 
p résentée. Cet individu est accusé de 
six détournem ents pou r un  m ontan t 
to ta l de 885 000 fr. et de sept escro­
queries pou r une som me de 175 000 
francs.

THURGOVIE : Planification finan­
cière. — Le Conseil d ’E ta t du canton 
de T hurgovie a  p résen té  u n  rap p o rt 
su r la  p lanification  financière  à  long 
term e pou r les années 1968 à 1972. 
Ce rap p o rt constate que les déficits 
annuels des com ptes o rd inaires e t ex ­
trao rd in a ires  conduiront dans les an ­
nées à v en ir à un  endettem en t g ran ­
d issan t e t que les résu lta ts  des com ­
p tes Seront à nouveau consolidés à 
p a r tir  de 1971.

à  court e t moyen term es. P a r  l ’app li­
cation de m éthodes électroniques et 
de calcul opérationnel, il do it ê tre  un 
in s tru m en t v ivant, un i à nous e t sans 
cesse confronté avec la réalité .

6. E n tre ten ir  des contacts p lus é tro its 
avec les au to rités de la région (vau- 
doise e t française), m ais aussi nous 
soucier de l ’am énagem ent du  te r r i ­
to ire  suisse. N otre te rrito ire  est trop  
p e tit pour que nous nous contentions 
d ’une optique a llan t de V ersoix à 
Chancy.

7. E nfin, no tre  p a rti  dem ande qué 
le P a rlem en t puisse p a rtic iper à cette 
tâche. Ceci ne lim itan t en rien  le rôle 
du gouvernem ent qui, bien  au  con­
tra ire , s ’en trouve précisé e t cette  p ré ­
cision p eu t rend re  ce rôle p lus efficace.

Le développem ent de no tre  canton, 
lié  au  con tex te  suisse pour le  m om ent, 
dem ain  européen, voire m ondial, reste  
une  des grandes préoccupations de 
n o tre  p arti. Cela vous explique l’im ­
portance  de no tre  analyse e t d é te r­
m ine no tre  volonté d’abou tir ici comme 
a illeu rs à une p lanification  dém ocra­
tique, p rém ice nécessaire à u n  v é rita ­
ble am énagem ent du te rrito ire .

E. LUISONI.

* Voir n o s  n u m é r o s  d e s  13 e l  17 ju i l le t .
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Les travaux  de déblaiem ent sur la ligne des C hem ins de fe r  rhétiques, 
entre F ideris-A u  et K üblis, coupée lors du dernier orage, ne sont pas 
term inés. Un secteur de plus de 2 km . a été endom m agé partiellem ent.

NOUVELLES SUISSES

Adhésion de la Suisse au Secrétariat 
international du service volontaire»

Il y  a depuis 1963, au  Service fédé­
ra l de la coopération technique, une 
section de « vo lontaires » qu i envoie 
dans les pays en voie de développe­
m en t des jeunes gens ay an t achevé 
leu r fo rm ation  professionnelle. De te l­
les o rganisations de volon taires ex is­
te n t dans p lusieurs pays, no tam m ent 
aux  E ta ts-U nis (« Peace corps »).

P ou r coordonner l’activ ité  de ces 
o rganisations e t échanger des in fo r­
m ations à ce su jet, u n  sec ré ta ria t a 
é té  fondé en 1964, le « S ecré ta ria t 
in te rn a tio n a l du  service vo lon taire  ». 
Son siège est à  W ashington, m ais il 
est p révu  de le tra n sfé re r dans un  
au tre  pays, éventuellem ent en Suisse.

P a r  un  m essage aux  C ham bres fé­

dérales, le  Conseil fédéral propose de 
ra tif ie r  les s ta tu ts  de cet organism e, 
ce qu i rev ien d ra it à  approuver l ’adhé­
sion de la  Suisse. I l en ré su lte ra it 
une  dépense annuelle  de 50 000 fr. Le 
budget to ta l du  secré ta ria t se m onte 
à 763 000 fr. e t il est couvert p a r  les 
contribu tions des pays m em bres, y 
com pris certa ins pays en  voie de dé­
veloppem ent.

Le Conseil fédéra l est persuadé que 
no tre  partic ipa tion  p résen te ra it des 
avantages, no tam m ent parce  . que le 
secré ta ria t perm et de réa lise r des éco­
nom ies lo rs de l’envoi de volontaires 
en év itan t le chevauchem ent avec les 
p ro je ts d ’au tres  organisations.

Mystérieuse apparition céleste: Enigme résolue
Un collabora leu r de la C om m unauté de trav a il suisse pour la technique des 

fusées a annoncé que l ’énigm e de l’apparition  d ’un ob jet vo lan t non identifié  
dans la n u it de lundi à m ard i é ta it résolue: l’engin illum iné é ta it l’étage supé­
rieu r du sate llite  artific ie l soviétique « Cosmos 169». C ette fusée ava it é té  
lancée il y  a peu de tem pà. L ’étage term inal est en tré  dans l’atm osphère te r ­
re s tre  à une a ltitude  de 80 à  100 km., p robablem ent au -dessus de la  p laine du 
Pô, e t s 'e s t désin tégré en p lusieu rs éclats qui ont com m encé à b riller.

La guerre et la paix dans le Proche-Orient
Déclaration du Conseil suisse 
des associations pour la paix

T an t que les canons causaien t des 
souffrances sans nom bre e t rép an ­
daien t la  te r re u r  e t la  m ort au P ro ­
che-O rien t, le  CSAP s’est tu , persuadé 
qu’il é ta it qu ’aucun  problèm e ne  se 
résou t p a r  la force arm ée, qui peu t 
to u t au  p lus d é tou rner un  danger 
m om entané. Le CSAP affirm e que le 
d ro it d ’existence du peuple  d ’Israë l 
ne doit pas ê tre  contesté. On ne peut, 
m algré tou te  la com préhension b ien ­
veillan te  pou r les problèm es hum ains, 
politiques et économ iques des E tats 
arabes, ju s tif ie r  leu r propagande h a i­
neuse e t leurs provocations. Il fau t 
aussi ne ttem en t souligner la lourde 
responsabilité  des grandes puissances 
e t des petits E ta ts (parm i eux  la 
Suisse), qui ont, p a r  leurs envois 
m assifs d ’arm es e t de m atérie l de 
guerre  de tou tes sortes, p rép aré  et 
rendue possible cette  guerre, sans ap ­
p o rte r une contribu tion  valab le  à la 
volonté de coopération, de com pro­
m is e t de com préhension m utuelle.

P a r  son passé e t sa sym path ie  h u ­
m aine, le CSAP se sen t p lus près 
d ’Israël. Mais ju s tem en t pour cette 
raison, il espère que le peuple  e t les 
hom m es d ’Israël a rr iv e ro n t dans leurs 
négociations à se m odérer et à  m on­
tre r  de la  com préhension pour la  
pa rtie  adverse. On a ttend  du v a in ­
q ueu r de la  générosité, qu i s’exprim era 
p a r  de bonnes solutions tem poraires 
e t à longue vue, e t pour les p rison­
niers, et pour la  population des régions 
occupées, e t pour les réfugiés. Une 
com préhension plus ouverte  pour les

E ta ts  arabes p o u rra it p e u t-ê tre  a ider 
leu rs chefs à se m o n tre r m oins rigides 
en  face de propositions propres à ga­
ra n tir  la  pa ix  e t plus de stabilité .

Avec beaucoup d ’au tres  organ isa­
tions, le  CSAP dem ande q u ’on sou­
tienne  les activ ités de secours qui 
sont p révues pour les victim es des 
deux côtés e t q u ’on aide en p a rte ­
n aires p lu tô t q u ’en b ienfaiteurs, en 
envoyant des experts. Toute aide qui 
s’adresse seu lem ent à Is raë l ne fa it 
q u ’augm enter la  tension psychologi­
que e t économ ique dans le P roche- 
O rien t e t n ’est pas dans l’in té rê t vé­
ritab le  d ’Israël.

Des re lations hum aines nom breuses 
en tre  Israéliens et A rabes fo rm eront 
la base de p lus de stab ilité  dans le 
P roche-O rien t. Celui qui réussira  à 
m e ttre  en  con tac t des rep résen tan ts  
des deux côtés soit d'ans sa m aison, 
soit dans une conférence, soit dans 
un cam p de trav a il in ternational, soit 
dans un cen tre  d ’études ou ailleurs 
con tribuera  p a r là à fa ire  œ uvre  de 
réconciliation. On n ’a pas assez fait 
dans cette  direction.

P ou r conclure, le  CSAP se perm et 
d ’a tt ire r  l’a tten tion  aussi su r les au ­
tres cham ps de bata ille  au V ietnam , 
au  Yémen, et au N igéria, où tous les 
efforts n ’ont, ju squ 'à  p résent, pas 
abouti à fa ire  ta ire  les canons. Le 
véritab le  trav a il de pacification ne 
peu t jam ais se concentrer su r un seul 
conflit : il doit tou jours s’adresser à  
tous les g roupem ents hum ains.
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Avec ses m aisons rian tes, ses ruelles 
étroites, ses arcades jo lim en t fleu ­
ries, L u try  conte son h isto ire  au  t r a ­
vers de son château. De décennies en 
décennies elle a gardé ja lousem en t ses 
trad itions ; au jo u rd ’hu i comm e a u tre ­
fois on hum e encore le doux parfum  
du  crû, fidèle à lu i-m êm e e t à sa 
renom m ée; sorti des p rofondeurs d ’une 
cave, l ’odeur du soleil du L avaux  
donne l’eau à la  bouche aux  passants.

T ranquille , charm ante, L u try  s ’é­
veille soudain  dans une explosion de 
ga îté  pou r o u v rir ses portes à  une 
fê te  inondée de soleil e t de sourires ; 
on d ira it que ce tte  cité se com plaît à  
o ffrir  généreusem ent ses orig inalités 
m agiques aux  flons-flons des fanfares, 
au b ro u h ah a  des m anèges.

Sam edi e t d im anche L u try  a dé­
ployé son panache, son p e tit coin de 
fierté  pou r accueillir la  82" F ê te  in te r­
nationale  de sauvetage. C eux du  lac 
se son t donnés rendez-vous su r  les 
quais em bellis pou r tr in q u e r ensem ble, 
se m esu rer dans les d iverses épreuves 
e t aussi pour p a rle r  de choses sérieu ­
ses, ca r comm e son nom  l ’indique, ce 
fu t le sauvetage qui s ’in scriv it au  fa îte  
du pavillon  de ce tte  journée. On dansa 
sam edi ju sq u ’au p e tit m a tin  av an t de 
s ’a ligner « tous m uscles dehors » dans 
des courses de canots passionnantes. 
R épartis  dans des séries de six, h u it 
e t d ix  ram eurs, les concurren ts de­
v a ien t p a rco u rir deux fois une  boucle 
de 800 m ètres. Les équipes ta n t suisses 
que françaises f iren t p reuve d ’une ex ­
cellente p res ta tion  au  po in t de vue 
tenue e t v itesse ; si l ’une ou l ’au tre  
des équipes ob tin t davan tage  de po in ts 
tou tes p rouvèren t q u ’elles é ta ien t ca­
pab les d ’accourir su r les lieux d ’u n  
accident dans u n  tem ps record. P a ra l­
lè lem ent à ces courses, on ass is ta it 
à  des com pétitions de plongée au m an ­
nequin  e t de soins aux  noyés. D ém ons­
tra tions u tiles aussi b ien  pou r les com­
pé titeu rs  que pou r le  public.

L’ASSEM BLÉE GÉNÉRALE DE LA 
SOCIÉTÉ DE SAUVETAGE DU 
LÉMAN

D ans la  salle de l ’H ôtel de Ville, 
les délégués des tren te - tro is  sections 
se re tro u v è ren t pou r le u r  assem blée 
générale annuelle.

M. W. H erren , p rés iden t cen tral, 
ouv rit la  séance en rem erc ian t les p e r­
sonnalités p résentes, p a rm i lesquelles 
on n o ta it M. C. B onnard , conseiller 
d ’E ta t vaudois, A. B ender, conseiller 
d ’E ta t valaisan , p lusieu rs députés v au ­
dois, M. A. M uller, sou s-p réfe t du d is­
tr ic t de L avaux , M. Coderey, syndic 
de  L u try , l ’ad jo in t au m aire  de T ho- 
non, M. M eyer, d irec teu r de la  CGN, 
ainsi que de nom breuses au tre s  p e r-

La jeunesse a fait honneur à 
la Fête de sauvetage à Lutry
sonnalités vaudoises e t françaises. 
D ans son rap p o rt annuel, M. H erren  
constata  avec p la isir que- l’effectif de 
la  société ava it augm enté de v in g t- 
neuf m em bres depuis 1966, ce qui 
po rte  l ’effectif à 1305 (970 Suisses e t 
335 F rançais). La flotille de la  SSLL 
com prend 47 un ités (37 canots à m o­
te u r  e t 10 à ram es).

LA M INUTE DES RÉCOMPENSES

L ’activ ité  des sections s’étend  sur 
134 in terven tions su r  le lac, 76 p e r­
sonnes assistées e t sep t actes de sau ­
vetage. Ces dern ie rs actes de sauve­
tage  récom pensèren t leu rs au teu rs, qui 
on t fa it p reuve de b ravoure, de sang - 
froid, p o u r sauver des vies hum aines 
en  perd ition  su r le lac. On rem it une 
le ttre  de vives fé licitations à l ’équi­
page du « L ém an » (capitaine Oberli) ; 
à  celui du  ba teau  « R hône », à l ’équi­
page de la  vedette  de la  gendarm erie  
d ’E vian  «G én éra l D upas» ; à M. CL 
D upuis don t le geste m érite  d ’ê tre  sou­
ligné : Ce jeu n e  garçon d ’à peine 20 
ans secouru t u n  baigneu r dem euré 
d ix  m inu tes sous l ’eau. I l le  ram ena 
su r le  rivage e t p ra tiq u a  le bouche à 
bouche d u ra n t 90 m inu tes sans in te r­
rup tion , m ais ses effo rts re s tè ren t 
vains. Les m êm es récom penses fu ren t 
a ttribuées à Ph. Buxcel, J .-J . B utticaz, 
Ch. B uchler e t une m édaille  de bronze 
à J .-P . Musy.

Fondée en 1885 la  Société com pte 
dans ses rangs 115 nouvelles jeunes 
recrues, ce qui est d ’a u ta n t plus ré ­
jo u issan t que ce tte  jeunesse se m et 
au  serv ice de son p rochain  ; 19 sec­
tions fê ten t égalem ent cette  année leu r 
25' ann iversaire .

P o u r 50 ans d ’activ ité, E. M ajeur, de 
B ellevue-G enthod  e t Ch. V alet, de 
Cully, on t é té  nom m és m em bres 
doyens. M em bres d ’honneu r : E. Ja c ­
ques, M. B ungard , A. A m iguet. P lu ­
sieu rs au tre s  p rix  on t é té a ttribués 
au x  sections pour leu r com portem ent 
exem plaire.

M. Coderey, syndic de L u try , adressa 
quelques m ots pou r encourager la  
SSLL e t exp rim er sa jo ie de recevoir, 
ceci pou r la  quatrièm e fois, dans sa 
com m une, les festiv ités du sauvetage.

L a jou rnée  s’acheva dans l ’allégresse 
e t la  joie e t nom breux  fu ren t les spec­
ta teu rs  venus de partou t, qui p ro fitè ­
re n t de passer ce joyeux  dim anche 
dans le  cad re  grandiose de cette  b o u r­
gade vigneronne.

A u jou rd ’hui que les carrousels sont 
essoufflés, q u ’on a ferm é le stand  de

« H ot-dog », que les pavillons sont 
abaissés, L u try  s ’est endorm ie après 
son euphorie avec u n  a ir  de G ustave 
D oret, bercée p a r  les vagues cap ri­
cieuses ; au jo u rd ’hui ces hom m es du  
sauvetage qu i s’é ta ien t rencon trés 
dans u n  e sp rit de franche  cam arade­
rie  con tinuen t à accom plir dans l ’om­
b re  le u r  devoir avec dévouem ent, u n  
devoir hum an ita ire . Ces hom m es son t 
p rê ts  à  se je te r  dans les flots p o u r se­
courir u n  nau fragé  im prudent. M ais 
pou r eux peu im porte que la personne 
en  détresse  soit p ruden te  ou im p ru ­
dente, c’est une v ie qu ’il fau t sauver. 
C’est là  un  idéal m agnifique.

K. Schaefer.

AU BOUT DU LAC
GENÈVE : C onflit E ta t et corps 

m édical. — Nous aurons l ’occasion 
d ’aborder p lus à fond les dévelop­
pem ents du conflit en tre  le  G ouver­
nem en t genevois e t le corps m édical. 
En a tten d an t, signalons que quelques 
180 à  200 m édecins, soit pas loin de 
la  m oitié du corps m édical, ont adressé 
une  le ttre  au  D épartem en t de la  p ré ­
voyance sociale e t de la san té  pub li­
que pour l ’in fo rm er que leu rs p a tien ts  
se ra ien t désorm ais tous soignés en 
ta n t que p rivés e t non p lus en 
ta n t q u ’assurés. C’est un  tex te  de 
le ttre  s tan d ard  qu i a é té  rédigé p a r 
chaque m édecin, ce qui prouve que 
cette  co n tre -a ttaq u e  d ’apparence spon­
tan ée  fu t sérieusem ent p réparée.

Que fe ra  le  Conseil d ’E ta t ?
N ous serons fixés sous peu ; en 

a tte n d a n t rappelons que les m êm es 
problèm es se sont posés au  Conseil 
d ’E ta t de B âle-V ille qui a fixé, il y 
a quelques jo u rs  seulem ent, les lim ites 
des personnes au x  ressources m o­
destes qui doivent p ay e r des ta r ifs  
m édicaux réduits. Ces lim ites s’élèven t 
à  16 000 fr. p o u r les personnes seules 
e t à  22 000 fr. pour les couples.

V u qu’il est difficile de p révo ir dans 
un proche aven ir la  signatu re  d ’une 
convention avec les médecins, il est 
p robab le  que l’on s’achem ine à G e­
nève vers la  solution appliquée dans 
la  cité  rhénane . *j.i» .vîu* 1
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LE SHÉRIF AUX PO ING S NUS
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Un a m o u r  p u r  q u 'u n  d e s t i n  é t r a n g e  
unit  e t  s é p a r e .  Une lu t te  s a n s  p i t i é  
c o n t r e  l ' i n j u s t i c e  e t  la v io l e n c e .  Un 
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D es  g a g s  à mour i r  d e  rire

EN PLEIN CIRAGE
a v e c  F rancis  B lan ch e ,  M a r t i n e  C aro l ,  

Félix M a r te n  ,
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Une é n i g m e  p a s s i o n n a n t e  p l e i n e  d ’ac-

L'INCONNUE DE H O N G -K O N G
t io n  e t  d e  s e n s a t i o n s  f o r t e s  I 
a v e c  P h i l i p p e  N ica ud .  D a l ida  

e t  S e r g e  G a in s b o u r g  
En c i n é m a s c o p e
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14.30 *v 00 21 00 16 a n s
Un p u r  HirCHCOK, a u t h e n t i q u e ,  e x t r a ­

o r d i n a i r e  p l e in  d e  t e n s i o n  e t  
d ' e x c i t a t i o n

LE FAUX COUPABLE
(Tn« w r o n g  man)  

a v e r  Henri F o n d a  e t  V era  M iles  
F aveu rs  s u s p e n d u e s  à  21 h.
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C a p i t o l e Tél. n SI » |

14.30 «7 00. 20.30 16 a n s

COMMENT RÉUSSIR EN AM O UR
Une c o m é d i e  «bien f r a n ç a i s e »  m e n é e  

è un ry th m e  a l e r t e  
Dany Sav a l ,  J e a n  P o ire t ,  J a c q u e l i n e  
MaiHan  Ed d y  M itche ll ,  N o ë l  R o q u e v e r t  

e t  l e s  C h a u s s e t t e s  N o i re s

C i n ç a c
P e r m a n e n t  14.00 23.00 7 a n s

Les d e u x  l o y a u x  f a r c e u r s  v o u s  a p p o r ­
t e n t  d o  la g a l t â  a v e c  

LAUREL ET HARDY EN CROISIÈRE
Au p r o g r a m m e :  l e  F ê te  d u  Bols  d e s  
p e t i t s  à  L a u sa n n e  e t  è  Pull y (cou leur)

C o t i s é e TéL MS125|
14.30, 20.30 16 an s

En s u p e r t e c h n i r a m a  - T e ch n ico lo r  
3 h e u r e s  d e  p r o j e c t i o n  

L 'œ u v r e  g r a n d i o s e  d 'A n t h o n y  M ann  
p r o d u i t e  p a r  Sam u e l  B rons ton

LA CHUTE DE L'EMPIRE R O M AIN
S o p h ia  Loren,  S. Boyd,  O.  Shar if,  A. 

G u in n e s s ,  3. M a s o n ,  A. Q u a y le ,
C. P lumm er,  M. Ferrer

E l d o r a d o TéL nuü\
B 14.30, 17.00, 20.30 
g  V is tav i s io n

12 a n s
P a r lé  f r a n ç a i s  

La r é é d i t i o n  d 'u n  w e s t e r n  s e n s a t i o n n e l

DU SANG DANS LE DÉSERT
i R é a l i s a t io n  d 'A n t h o n y  Mann,
£  a v e c  H enry  F o n d a  e t  A n th o n y  P e rk in s

L i d o TéL M U  44 j
En f r a n ç a i s -  14.00, 16.00, 20.00, 22.10 

En a n g l a i s :  18.00 (in e n g l i s h )
16 an s

Le c h e f - d ' œ u v r e  d ' O r s o n  W e l le s ,  
d ' a p r è s  Franz  Kafka

LE PROCÈS (The Triai)
a v e c  A n th o ny  P erk ins ,  J e a n n e  M o r e a u ,  

Romy j c h n e i d e r ,  Eisa M ar tine ll i ,

M é t r o p o l e Tél. I l  i l  221

14.30 17.00. 50 A0
D e u x iè m e  s e m a i n e

16 an s

®  E a s t m a n c o l o r  • F r a n s c o p e

■ Bourvh e t  Louis d e  Funès  d a n s  le  film 
f o l l e m e n t  q a i  d e  G é r a r d  Oury

|  LE CORNIAUD
■  V enez  rire av e c  eu x  I

H W l — m  m » 7 ? |

14.30, 17.00, 20.30 12 a n s
|  i s a n  M ara i s  d a n s  le  rô le  d e  D 'A r ta gn an  

a v e c  C la u d in e  A u g e r  d a n s

LE MASQUE DE FER
C i n é m a s c o p e  - C o u le u rs  
R é a l i s a t i o n :  Henri D eco in

M o n t c h o i s i TéL

I J R C T H M f é L  a w M i

MBS«y|
15.00 /ü 30 16 a n s
E rs tau f füh ru n g  Farbfilm S c o p e  
Au! g e f a h r l i c h e r  M is s io n  in d e r  g r ü n e n  

H bl le  v o n  S ü d a m e r ik a
...UND DER A M A ZO N A S  

SCHWEIGT !
Eine s p a n n e n d e  H a n d lu n g  voll  g e f ë h r -  
l i ch e r  S i tu a t i o n e n  nac h  e i n e r  w a h r e n  

________________ B e g e b e n h e i t _______________

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 k 7 a n s
LES CHEFS-D'ŒUVRES 

DE WALT DISNEY
Un O s c a r  a é t é  d é c e r n é  à c h a c u n  d e s  
10 d e s s i n s  a n i m é s  e t  au  film O i s e a u x  
a q u a t i q u e s  c o m p o s a n t  c e  p r o g r a m m e !  

«Allez v o i r  c e  film.» («Le Figaro»)  
T e c h n ic o lo r  - P a r lé  f r a n ç a i s

TéL 2 l 4 i î l |
14.30, 17.00,20.00,22.25 16 a n s
Kirk D o u g la s ,  un  d e s  h é r o s  d ' u n e  h i s ­
to i r e  v é r i d i q u e  d e  neuf  h o m m e s  c o u ­
r a g e u x  qui c h a n g è r e n t  le  d e s t i n  du  

m o n d e
LES HÉROS DE TELEMARK
Ric hard  Harr is ,  Ulla J a c o b s o n  

T e c h n ic o lo r  S c o p e  - P ar lé  f r an ça i s

R O M A N I I I E
14.30. 20.30

21 47 (4
16 a n s

Le c h e l  d ' œ u v r e  d e  Wil liam Wyler  
qui s ' i m p o s e  d a n s  le s  a n n a l e s  

d u  s e p t i è m e  art

LES GRANDS ESPACES 
(Big Country)

a v e c  G r e g o r y  Peck ,  C ha r l ton  H e s to n .  
 ____________P a r lé  f r ança is______________

Tél. 21 69 691

20.30 18 a n s
Le fa m e u x  film p o l i c ie r  d e  

Jean-Luc G o d a r d

BANDE A PART
a v e c  A nna  Kar ina,  C la u d e  B ras s eu r  

e t  Sami Frey 
3 u s q u 'à  v e n d r e d i  s o i r  in c lu s  !

Corso-Renens Tél. 24 90 îs ]

s 2Ci0  16 a n s
S c o p e .  co u le u r s  

Bourvii e t  Dean L e fèb v re
S ENFANTS DANS LE DESORDRE
17.15

G R IN G O
In i t a l i a n o

16 a n s

Rapport du comité genevois  du Mouvement  
s u i s s e  c o n t r e  l ’a r m e m e n t  a t o m i q u e
Le Comité genevois du M ouvem ent suisse contre l’arm em ent atom ique a publié 
u n  rap p o rt succinct de l’ac tiv ité  d u d it m ouvem ent. I l en a  adressé le tex te  à 
tous ceux qu i se p réoccupent de l’a ider dans sa tâche  e t de sou ten ir son action. 
Nous som mes certa ins d ’in té resser nos lecteurs en  p u b lian t un  résum é du 
rap p o rt de Rob. Junod , m em bre du P a rti socialiste.

Comme vous en avez été inform é, drale. •
la  cinquièm e m arche pour la paix , o r­
ganisée p a r  le  M ouvem ent suisse con­
tre  l ’arm em ent atom ique, a eu  lieu  
en tre  B ienne e t B erne, le  16 avril. Les 
m arches se fa isa ien t d ’ord inaire  à P â ­
ques. C ette année nous avons dérogé 
à cet usage e t nous avons fa it'co ïn c i­
der no tre  m an ifesta tion  suisse avec 
des m an ifestations am éricaines dont 
la  p lus im portan te  a é té dirigée p a r  le 
p as teu r M artin  L u th e r King, à New 
York, où nous avons fa it p a rv en ir un 
tém oignage de sym pathie.

L a journée du 15, à B ienne, consa­
crée à  la  guerre  du  V ietnam , a consisté 
en u n  forum , u n  cortège dans la ville 
sous les auspices de la  m unicipalité 
e t une  soirée de conférences e t de 
tém oignages. A u cours du forum  p lu ­
sieurs aspects du problèm e v ietnam ien  
o n t été exposés e t débattus. Le p rin ­
cipal a été évidem m ent la confron ta­
tion  des deux thèses : la  thèse am éri­
caine selon laquelle  le N ord-V ietnam  
est in te rv en u  le p rem ier au  Sud en 
fom en tan t e t appuyan t m ilita irem en t 
la  rébellion  contre  le gouvernem ent 
légitim e et, d ’au tre  pa rt, la  thèse d ’H a- 
noï qui p ré tend  que l ’A m érique a, dès 
le  tra ité  de G enève en 1954, soutenu 
le gouvernem ent au to rita ire  de D iem 
qui s ’est refusé aux  élections générales 
p révues p a r  les accords, e t qui, p a r  ses 
excès, a déterm iné une révolte  au to ­
nom e de la  population  du Sud, laquelle 
n ’a é té  soutenue qu ’après p lusieurs 
années p a r  des troupes e t des arm es 
du  N ord. C’est l ’exam en le p lu s ob­
jec tif possible de ces deux thèses op­
posées, se ré su m an t dans la  recon­
naissance, ou non, de la  révo lte  du  
Sud, qu i a  conduit le  com ité suisse 
du  M ouvem ent contre l ’arm em ent a to ­
m ique à consta te r la  responsab ilité  
p répondéran te  des USA dans l ’ex is­
tence de cette guerre  e t de ses déve­
loppem ents, e t à pub lier une décla ra­
tion  dem andan t la  cessation des bom ­
bardem en ts e t l ’o u vertu re  d ’une con­
férence analogue à celle d’Evian, con­
férence po u r laquelle  la  Suisse d ev ra it 
o ffrir  ses bons offices.

L e M ouvem ent suisse a te rm iné  
ce tte  décla ra tion  en  dem andan t à 
n o tre  gouvernem ent de m ettre  les ci­
toyens au  cou ran t des discussions qui 
on t lieu  su r la  non -p ro liféra tion  des 
apfnes atom iques. I l est nécessaire que 
si jam ais on en a rr iv a it à u n  accord 
à  ce su jet, e t que la  Suisse fû t in ­
v itée  à le contresigner, l ’opinion de 
n o tre  pays ne soit pas p rise  au  dé­
pourvu.

Le forum  et la  soirée dans la  g rande 
salle des conférences dont les 1300 
places é ta ien t tou tes occupées, p a rticu ­
lièrem en t p a r  la  jeunesse, on t été fa ­
vorisés p a r  les in terven tions e t les 
explications p ertinen tes  de Claude 
B ourdet, le  p résiden t du M ouvem ent 
français contre  l ’arm em ent atom ique. 
L a m arche du lendem ain  s’est effec­
tuée, de Lyss à  Berne. U n seul inci­
d en t : p arm i les m ille m archeurs, une 
poignée de jeunes p a rtic ipan ts  a eu 
la  déloyauté  de ne pas obéir aux con­
signes précises des o rgan isa teu rs e t a 
exhibé quelques pancartes in jurieuses. 
L a m anifesta tion  finale, d irigée p a f  le 
secré ta ire  du  M ouvem ent, H einrich  
B uchbinder, a eu lieu  devan t la  ca thé-

La décision de consacrer une jo u r­
née d ’in form ation  e t de discussion à la 
g uerre  du V ietnam  ava it éveillé ce r­
ta ines réticences de la p a r t  de quel­
ques-uns de nos sym path isan ts. Ils 
cra ignaien t que nous ne nous écartions 
du problèm e des arm es nucléaires, qui 
est no tre  ra ison  d ’être, e t que nous 
ne nous « politisions ». Mais il im porte 
de n o te r que tou te  action concernant 
la  paix  e t la  guerre  est forcém ent 
une  action politique. I l s’agit seule­
m en t de savoir dans quel esp rit elle 
e st faite. L ’esp rit qui p résida à no tre  
m anifesta tion  a é té lucide e t honnête. 
N ous sommes heu reux  de constater 
que l’un  des hom m es qu i connaît le 
m ieux l’ensem ble du problèm e, qui est 
le  p lus la rgem en t inform é e t qui cher­
che le plus passionném ent e t le plus 
patiem m ent à év ite r le  pire, le  secré­
ta ire  de l’ONU, U T hant, conclut de 
la  m êm e façon que nous e t en appelle 
au x  USA pou r qu ’ils cessent leu r 
agression aérienne au  N ord-V ietnam . 
Les dons que nous avons reçus de la 
p a r t  de nos sym path isan ts, e t qui éga­
len t ceux de l ’an passé, p rouven t la 
confiance q u ’ils nous tém oignent et 
le u r  approbation  à  no tre  in itia tive. 
N ous les en rem ercions chaleureuse­
m ent. C ette confiance nous se ra  de 
p lus en  plus précieuse car il est m a l­
heureusem en t ce rta in  que le conflit 
v ie tnam ien  plonge à  nouveau le m onde 
politique dans une situation  périlleuse 
e t q u ’il fa it réap p a ra ître  la  perspec­
tive d ’un conflit nucléaire. Perspective 
qu i ne  d isp a ra îtra  v ra im en t q u ’avec 
la  destruction  de ces arm es d iaboli­
ques, qu i dev ra  ê tre  accom pagnée p a r  
celle des arm es bactériologiques e t 
chim iques.

P o u r nous au tres, citoyens suisses, 11 
fa u t ve ille r sans cesse à  ce que no tre  
pays ne  succom be jam ais à la  ten ta tion  
d ’acquérir ou de fab riq u e r n ’im porte 
laquelle  de ces arm es ABC, que la  
C roix-Rouge a elle-m êm e depuis long­
tem ps condam nées.

P our le Comité genevois :
R obert Junod, présiden t.

■rf* in>o j j t n u  j :  iO p i r>c •( rJDl i

A travers )e pays vaudois
LAUSANNE : F erm etu re  annuelle 

de la B ibliothèque cantonale. — La
B ibliothèque can tonale  e t un iversi­
ta ire  sera  ferm ée pour révision an ­
nuelle  du  20 ju ille t au  V aoû t in ­
clus. U ne perm anence sera assurée 
pou r les re ta rd a ta ire s  éventuels. Ho­
ra ire  pour le  mois d ’août : Salle de 
tra v a il de 7 à 12 h. et de 14 à 18 K. 
Service de p rê t : de 8 à 12 h. e t de 
14 à  17 h. Le sam edi, ferm etu re  à 
midi.

A U B O N N E: t  E douard  Aellen. —
De nom breuses personnalités e t am is 
on t rendu , m ercred i après m idi, les 
dern iers devoirs à E douard  A ellen, dé­
cédé dans sa 66' année à la  su ite d ’une 
longue e t pénible m aladie. Le défun t 
fu t l ’un  des prem iers m em bres de la 
section d ’A ubonne du  P a rti socialiste 
aux  côtés de son fils A ndré  Aellen, 
actuellem ent p résiden t de cette sec­
tion. C hacun conservera de ce cam a­
rad e  le m eilleu r des souvenirs.

Lausanne cet été 
centre mondial de la tapisserie

au Musée cantonal des Beaux-Arts ■ place Riponne

3e Biennale internationale de la Tapisserie
au Musée des Arts décoratifs • avenue Villamont 4

”La Tapisserie” 
et les différents stades de sa création

JEAN DUCKERT
a g en t  généra l  d e  
LA GENEVOISE

Toutes les combinaisons d 'assu ­
rances sur la vie  e t  d e  ren tes  
viagères.
Assurances maladie, accidents,  
responsab il i té  civile, casco, vol, 
d é g â t s  d e s  eaux, bris d e  glaces, 
incendie.

Rue du Rhône 80 
G enève

1e r  é ta g e  
Tél. 25 73 15

C O O P É R A T IV E  DES

O U V R IE R S  DU BATIMENT

Beaulleu 11 LAUSANNE Tél. 24 28 24
G ypserie-pein ture  

G énie  civil M açonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4%
OBLIGATIONS 5 °/o 10 ans
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Le vétéran Mastrotto gagne la deuxième étape des Pyrénées

PINGEON a virtuellement gagné le Tour de France
La deuxièm e étape pyrénéenne du Tour de France, Luchon—Pau (250 km.), qui 
comprenait l’ascension du Tourmalet et de l’Aubisque, n’a eu aucune influence 
sur le classement général. C’est une victoire pour le Français Roger Pingeon 
qui, sauf accident, est presque certain désormais de ramener son maillot jaune 
à Paris.

C y c l i s m e

On a tten d a it une a ttaq u e  de l’E s­
pagnol Ju lio  Jim enez su r les pen tes 
des deux géants des Pyrénées. Elle 
s’est p roduite  dans le T ourm alet, m ais 
elle ne fu t nu llem en t décisive. P a r ­
fa item en t à son aise, P ingeon réag it 
im m édiatem ent pou r em pêcher que 
l ’Espagnol ne creuse p a r  trop  l ’écart. 
A u som m et du T ourm alet, P ingeon 
n ’av a it concédé que 1’ 40”. C’é ta it n e t­
tem en t in su ffisan t pour que Jim enez 
puisse p ré ten d re  fa ire  la  décision. 
R ejo in t dans la  descente, l ’Espagnol 
ne ten ta  rien  dans l’A ubisque.

P o u r lui, la  seule occasion de re n ­
v e rse r encore la  situa tion  e s t l ’étape 
du  Puy-de-D ôm e, vendredi. Il e st peu 
probab le  qu ’elle lu i suffise pour p ren ­
d re  une avance lu i p e rm ettan t d ’abo r­
d e r sans trop  de cra in tes l’é tape 
fina le  contre  la m ontre. On p eu t donc 
penser que R oger P ingeon a d ’ores 
e t dé jà  rem porté  ce T our de F rance.

D ans cette  17” étape, le  d ern ie r col, 
l’A ubisque, é ta it placé tro p  loin de 
l ’a rrivée  po u r pouvoir fa ire  la  déci­
sion. A u bas de la  descente, on assista 
donc à u n  im p o rtan t regroupem ent. 
P ro f itan t d ’une fin  de parcou rs d iffi­
cile, le F rança is R aym ond M astro tto , 
l ’u n  des vé té ran s de l’épreuve avec 
ses 33 ans, te n ta  crânem en t sa  chance. 
Sa ten ta tiv e  fu t couronnée de succès, 
pu isqu’il a  pu  ra llie r  P au  en  solitaire.

LA COURSE DES SUISSES
L ’équipe helvético-luxem bourgeoise 

a  p erdu  son second rep résen tan t au  
cours de cette  17“ é tape  : le L uxem ­
bourgeois Eddy Schutz, le  m ieux placé 
de l ’équipe (il é ta it v ing t-deux ièm e 
du  classem ent général), a  abandonné 
dans le  T ourm alet. A u d ép a rt déjà, 
il ne se sen ta it pas b ien  e t il ava it 
laissé en tend re  q u ’il ne p o u rra it p lus 
a lle r trè s  loin. Il fu t lâché dès le 
p rem ier k ilom ètre  de la  m ontée du 
T ourm alet, m ais il lu tta  pen d an t de 
nom breux  kilom ètres av an t de renon ­
cer.

F redy  Ruegg connu t lu i aussi un  
difficile déb u t d ’ascension au  T our­
m alet, m ais il se re p r it b ien  p a r  la  
su ite. D ans le  col de Soulor, à  15 km . - 
du  -sommet de l ’A ubisque, il n ’était- 
encore q u ’à  1’ 30” des prem iers. Mais 
il  fu t v ictim e d ’une défaillance dans 
le  fau x  p la t su iv an t Soulor e t p récé­
d a n t la  m ontée de l’A ubisque. I l fu t 
alors dépassé p a r  le groupe G im ondi- 
H uysm ans e t il se révéla  m êm e inca­
pable  de se m a in ten ir dans ce groupe. 
L e m eilleu r de l ’équipe a fina lem en t 
é té Schleck, le seul à  te rm in e r dans

le peloton principal. Sa huitièm e place 
à  P au  a am ené un  peu d ’a rg en t dans 
une  caisse d ’équipe qu i en a  b ien 
besoin.

Les au tre s  on t connu un  véritab le  
calvaire. A  la m oitié du  col du  T our­
m alet, B lanc se tro u v a it dé jà  à qua­
tre  m inu tes e t les au tres  à  cinq m i­
nutes. L eu r re ta rd  ne f i t  que s ’accen­
tu e r  p a r  la  su ite. A  3 km. du  som m et 
de Soulor, P fenn inger é ta it à  h u it 
m inutes, S puh ler e t B lanc à douze 
m inutes, B rand  à  u n  q u a r t d ’heure, 
B inggeli e t V ifian p lus lo in  encore. 
A près l ’A ubisque, on pensa it qu ’ils 
p o u rra ien t lim ite r les dégâts, m ais il 
n ’en fu t r ien  et, à l’arrivée , leu r r e ­
ta rd  é ta it de l ’o rd re  de 17 m inutes.

Signalons encore que B lanc, S puh ler 
e t B rand  on t é té  pénalisés de 25 fr. 
e t  de 15” po u r poussette  non  sollicitée 
dans l ’A ubisque. P o u r le  m êm e m otif, 
V ifian  a écopé de 30 fr. e t de 30” 
de pénalisation .

Classement de l’étape : 1. M astro tto , 
Coqs, 8 h. 00’ 27” ; 2. V an Springel, 
B elgique, 8 h. 01’ 16” ; 3. Ju n k erm an n , 
A llem agne, m . t.; 4. Janssen , H ollande,
8 h. 02’ 22” ; 5. K arstens, H o llan d e ; 6. 
G rain , Coqs ; 7. V andenberghe, B el­
g ique ; 8. Schleck, L uxem bourg  ; 9. 
Sam yn, B leuets ; 10. V icentini, Ita lie , 
m . t.; 49. Ruegg, Suisse, 8 h. 10’ 10” ; 
64. B inggeli, Suisse, 8 h. 17’ 04” ; 66. 
P fenn inger, Suisse ; 68. B rand, Suisse ; 
74. B lanc, Suisse ; 77. Spuhler, Suisse ; 
85. V ifian, Suisse.

Classement général : 1. P ingeon,
F rance , 102 h. 31’ 28” ; 2. Jim enez, E s­
pagne, à  2’ 03” ; 3. L eto rt, B leuets, à  
4’ 05” ; 4. B alm am ion, P rim avera , à  
5’ 48” ; 5. A im ar, F rance, à  7’ 02” ; 6. 
Janssen , H ollande, à  8’ 39” ; 7. M an- 
zaneque, E speranza, à 15’ 45” ; 8. G i- 
m ondi, Ita lie , à  15’ 50” ; 9. B odrero, 
P rim av era , à  19’ 03” ; 10. Poulidor, 
F rance , à  19’ 04” ; 21. Schleck, L uxem ­
bourg , à  30’ 29” ; 33. Ruegg, Suisse, à  
40’ 22” ; 61. B inggeli, Suisse, à  1 h. 08’ 
04” ; 67. P fenninger, Suisse, à  1 h. 14’ 
32” ; 73 V ifian, Suisse, à  1 h. 18’ 05” ; 
79. Spuhler, Suisse, à 1 h. 28’ 04” ; 82. 
B rand , Suisse, à 1 h. 36’ 37”-; 86. B lanc; 
Suisse, à : 1 h. 47’. ;; . j , .di . ùcv

Classement par points : 1. Janssen , 
132 ; 2. R eybroeck, 111 ; 3. K arstens, 
H ollande, 92 ; 4. V andenberghe, 89 ; 5. 
R iotte, 81 ; 6. G rain , 74 ; 7. G odefroot, 
72 ; 8. Pingeon, 70 ; 9. A im ar, 64 ; 10. 
G im ondi, 63 ; 14. Schleck, 56.

Classement par équipes. — A l ’é ta ­
pe : 1. Coqs, 24 h. 05’ 11” ; 2. B elgique, 
24 h. 06’ ; 3. H ollande, 24 h. 07’ 06” ;

11. Suisse-L uxem bourg, 24 h. 29’ 36”.
— C lassem ent général : 1. F rance, 
309 h. 34’ 17” ; 2. P rim avera , 310 h. 00’ 
31” ; 3. H ollande, 310 h. 04’ 22” ; 12. 
Suisse-L uxem bourg, 311 h. 03’ 45”.

P rix de la montagne. — T ourm ale t : 
1. Jim enez ; 2. V. Diaz ; 3. B alm am ion; 
4. P ingeon  ; 5. P ortalup i. — A ubisque:
1. T heillière  ; 2. B alm am ion ; 3. Pou­
lid o r ; 4. L e to rt ; 5. Jim enez. — C las­
sem ent généra l : 1. Jim enez, 112 p.;
2. B alm am ion, 61 ; 3. Poulidor, 46 ; 4. 
P ingeon, 38 ; 5. M anzaneque e t L etort, 
32 po in ta

Primes. — C om bativité : M astrotto .
— M alchance : pas a ttribuée.

Les o b sèq u es  d e  Sim pson
D eux cents cyclistes ro u lan t en  une 
len te  procession, sous l ’orage, on t con­
d u it à  sa d ern ière  dem eure le cham ­
p ion b ritan n iq u e  Tom m y Sim pson, 
m o rt la  sem aine dern ière  à l ’âge de 
29 ans, au  cours du  T our de F rance.

A u m om ent où le co rb illa rd  d rapé  
de n o ir s’est ébran lé  p o u r trav e rse r 
le  v illage de H arw orth , dans le  Y ork- 
sh ire , p rès duquel rés iden t les paren ts  
de Sim pson, un  v io len t orage a  éclaté, 
in o n d an t les centa ines de personnes 
qu i, tê te  nue  sous la pluie, é ta ien t 
venues de tou tes p a rts  ren d re  u n  
d e rn ie r hom m age à  « Tom m y ». C’est 
dans ce m êm e village de H arw o rth  
que, p e ti t garçon de onze ans, il ava it 
fa i t  ses p rem ières p rom enades à vélo 
en tre  les ferm es aux  m u rs couverts 
de m ousse e t  l ’église, vieille de 800 
ans, où a été célébré son service fu ­
nèbre.

L a fem m e de Jacques A nquetil é ta it 
là , ainsi que  le Belge Eddy M erckx, 
u n  am i de tou jours de Sim pson. De 
Belgique, où il s’é ta it é tabli, é ta it venu  
u n  m essage com m ém oratif du  club 
spo rtif de Sain t-A m andsberg , en  fla ­
m and , en  français e t en  anglais.

U ne couronne de p rès de deux m è­
tre s  de d iam ètre  ava it é té envoyée 
p a r  les coureurs du  T our de F rance.

POIDS ET HALTÈRES. — Pour la 
■première fo is depuis 1928, excep tion  
fa ite  des années de guerre (1939-1945), 
les cham pionnats  du m onde et d ’E u­
rope ne seront pas organisés en 1968. 
L e  Japon, qu i d eva it m e ttre  sur p ied  
les cham pionnats du m onde, a renoncé  
à leur organisation pour des raisons 
extra -sportives (questions des hym nes  
et em blèm es). Selon une com m un i­
cation de la Fédération in ternationale, 
les cham pions du  m onde e t d ’Europe 
1966 conserveront leur titre  ju sq u ’aux  
J e u x  o lym piques de 1968.

T o u r de  l’A ven ir:
A près sa victo ire de lun d i à  Luchon, 

le Padouan  A rtu ro  Pecch ie lan  ava it 
fa i t  im pression p a r  son é ta t de f ra î­
cheur. Il a confirm é son excellente 
condition actuelle e t ses ta len ts  de 
g rim peur en  s’ad jugeant, à  P au, sa 
seconde v icto ire d ’étape consécutive, 
après avo ir réglé au  sp rin t u n  groupe 
de six  échappés. I l a du  m êm e coup 
rav i le  m aillo t jau n e  à son coéquipier 
C ostantino C onti e t p ris  la  prem ière  
p lace du classem ent p a r  points, to u t 
en  p e rm e ttan t à  la  « S quad ra  azzurra  » 
de rem p o rte r une nouvelle fois la  v ic­
to ire  p a r  équipes.

Les Suisses se son t honorab lem ent 
com portés en tre  B agnère-de-B igorre  
e t  P au , m ais ils n ’on t pu  év ite r de 
ré tro g ra d e r d ’u n  ran g  au  classem ent 
généra l p a r  équipes. Les deux  m eil­
leu rs  on t é té  le cham pion suisse P au l 
K oechli e t K u rt Rub. Tous deux  n ’ont 
cependan t pu  sou ten ir le ry thm e de 
la  course e t ils on t concédé u n  re ta rd  
im p o rtan t (6’ 27” po u r Koechli). B iol- 
ley  a d ispu té  une  é tape  trè s  coura­
geuse. D eux fois, en  course, il a dû 
fa ire  appel au  m édecin en  ra ison  de 
ses m aux  de tê te . I l n ’en  a pas m oins 
term iné. Regam ey, pou r sa part, s ’est 
ressen ti dès le d ép a rt de ses efforts 
de la  veille ; il a  é té lâché dès les 
p rem ières ram pes du  T ourm ale t e t  a 
fina lem en t te rm iné  avec u n  re ta rd  
de l ’o rd re  de 27 m inu tes qui risque 
de lu i va lo ir l’élim ination  si les com -

A la radio
M ercredi 19 ju ille t:

SOTTENS. — 16.00 M iro ir-flash . 16.05 R en­
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-flash
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b . 18 00 
Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iro ir du  
m o n d e . 19.30 M illés im u s . 20.00 M a g a z in e  67.
20.20 E n se m b le  in s tru m e n ta l. 20.30 C o n c e r ts  
d e  G e n è v e  22.30 Inf. 22.35 P ou r un s o ir  
d 'é t é .  23.00 B lues e t  g o s p e l  23.25 M iroir- 
d e r n iè r e .  . ■ i  :'■.(■• n  :>

S e c o n d  p ro g ra m m e  d e  S o f te n s . — 18 00
J e u n e s s e -C lu b . 19.00 .P e r  l . l a v o r a t o r l  I ta lla n i 
in S v izzeça . 19.30-, M us. l é g è r e .  20.00 V ingt- 
q u a t r e  h e u r e s  d é  la  v ie  d u  m o n d e . 20.20 «On 
L a cu s tre  :-en * f è n é K p o lf è » /à é i i l ( f e ïo r i»  20.30 
Ma c o n v ic tio n  p r o fo n d e . 21.35 S e n tie rs ' d e  la 
p o é s ie .  22.00 P éro u  p ré c o lo m b ie n  e t  a c tu e l.
22.20 S le e p y  tim e  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15.
16.05 M a ît r is e  d 'e n f a n ts  d e  l'ORTF. 16.30 Thé 
d a n s a n t .  17.30 P ou r le s  e n fa n ts . 18.00 Inf.
18.20 S é r é n a d e  p o u r  D o ro th é e . 19.00 S p o r ts . 
19.15 Inf. 20.00 F an fa re . 20.15 L 'œ u v re  com m u­
n a u ta ire .  21.25 C h œ u rs  u n iv e r s i ta i r e s .  22.00 
C hron . e n  ro m a n c h e . 22.15 Inf. 22.25 S é rie  
r é c r é a t iv e .

NOUVEAU LEADER
m issaires m ain tiennen t le  délai d« 
8 %.

C lassem ent de l’étape: 1. Pecchielan, 
Ita lie , 5 h. 22’ 21” ; 2. D en H ertog, H ol­
lande ; 3. Robini, F rance ; 4. M ascaro, 
Espagne ; 5. Gomez, Espagne ; 6. C at- 
telan , Italie, m. t.; 27. Koechli, Suisse, 
5 h. 28’48” ; 41. Rub, 5 h. 33’ 41” ; 47. 
L ier, Suisse, 5 h. 37’ 30” ; 52. Biolley, 
Suisse, 5 h. 37’ 31” ; 56. R eusser, Suisse, 
m. t.; 62. Regam ey, Suisse, 5 h. 50’ 10”.

Classement général : 1. Pecchielan, 
Ita lie , 20 h. 14’ 12” ; 2. Conti, Ita lie , à 
43” ; 3. G uim ard , F rance, à 3’ 02"; 4. 
D en H ertog, H ollande, à  3’ 58” ; 5. C at- 
te lan , Ita lie , à  4’ 29” ; 33. K oechli, Suis­
se, à  30’ 05” ; 45. L ier, Suisse, à 40’ 52” ; 
46. R eusser, Suisse, à  44’ 23” ; 48. Rub, 
Suisse, à  45’ 39” ; 52. Biolley, Suisse, 
à  50’ 09” ; 58. Regam ey, Suisse, à  1 h. 
00’ 41”.

C lassem ent p a r  points : 1. Pecchie­
lan , 71 ; 2. G uim ard, 65 ; 3. W agtm ans, 
61 ; 4. Conti, 54 ; 5. D en H ertog, 53.

Prix de la montagne. — T ourm alet : 
1. Gomez ; 2. Pecchielan  ; 3. M ascaro. 
— A ubisque : 1. Pecchielan  ; 2. Go­
m ez ; 3. M ascaro. — C lassem ent géné­
ra l : 1. M ascaro, 47 p.; 2. Pecchielan, 
43 ; 3. Robini, 39 ; 4. Conti, 31 ; 5. G o­
mez, 30.

Classement général par équipes : 1.
Ita lie , 61 h. 08’ 27” ; 2. F rance, 61 h. 
29’ 28” ; 3. H ollande, 61 h. 41’ 43” ; 9. 
Suisse, 62 h. 29’ 48”.

Jeu d i 20 ju ille t:

SOTTENS. —  6.10 B o n jou r à  to u s l  6.15 Inf. 
6.30 R oulez  s u r  l 'o r l  7.15 M iro ir-p re m iè re . 7.30 
R ou lez  s u r  l 'o r l  8.00 e t  9.00 M iro ir-fla sh . 9.0S 
Les s o u r is  d a n s e n t .  10.00 e t  11.00 M iro ir-flash .
11.05 S p é c ia l-v a c a n c e s . 12.00 M iro ir-flash .
12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.15 Q u a rt d ’h e u re  
d u  s p o r tif .  12.35 10 - 20 - 5 0 -  1001 12.45 Inf. 
12.55 «Un L acu s tre  e n  P ie r re  p o lie » , fe u i l le ­
to n . 13.05 N o u v e a u té s  d u  d is q u e .  13.30 A 
t i r e -d ’a i le . 13.50 S tu d io  3. 14.00 M iro ir-flash .
14.05 M o n d e  c h e z  v o u s . 14.30 C a rro u se l 
d 'é t é .  15.00 M iro ir-flash . 15.05 C o n ce rt.

BEROMUNSTER. — In f.-fla sh  à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 O p é r e t t e s .  7.10 
M us. lé g è r e .  7.30 A u to m o b i lis te s . 8.30 Orçh.f> 
d e  c h a m b re . 9.05 P lcc ad illy . 10.05 M us. d e  - 
c o n c e r t  e t  d 'o p é r a .  11.05 R ad lo -o rch . 12.00 
O reh . 12.30 Inf. 12,40 C o m p lim e n ts  - M us. r é ­
c r é a t iv e .  13.00 M us. c h a m p ê tre .  13.30 O rch . 
ré c ré a t i f .  14.00 E v o c a tio n . 14.30 P a g e s  d e  C o ­
p la n d . 15.05 S a lle s  d e  c o n c e r t  in te rn a t io n a le s .

A la TV romande
M ercred i 1» ju ille t;

16.30 Tour d e  F ran ce . 18.45 B u lle tin . 18.50 
«Koukl l 'O u rs» , film . 19.25 T ro is p e t i t s ’ tou r»  
e t  p u is  s 'e n  v o n t. 19.30 «Les Jo y e u x  N au fra ­
g é s » , fe u i l le to n .  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a r­
re fo u r . 20.30 Tour d e  F ran ce . 20.40 «Les 
S a in te s  C h é rie s» , film . 21.05 «Une C h a t te  s o r t  
s e s  G riffes» , film . 22.45 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
M ercredi 19 ju ille t:

Ire  c h a în e . — 17.00 T our d e  F rance . 18.30 
D ite s-m o is , m o n s ie u r!  19.05 J e u  d e  m o ts . 19.25 
«Rue b a r ré e » , fe u i lle to n . 19.40 A c tu a lité s  r é ­
g io n a le s .  20.00 A c tu a lité s . 20.30 Tour d e  
F ran ce . 20.40 L 'a v e n tu re . 21.10 «L 'E n lèvem ent 
a u  S éra il» , d e  M o zart. 23.20 A c tu a lité s . 23.35 
«L 'E n lèvem ent» , s u i te .  0.15 L o te rie  n a t io n a le .

2e c h a în e .  — 19.55 A c tu a lité s . 20.05 «M ali- 
c a n  P è re  e t  Fils», f e u i lle to n . 20.40 « C o u rte  
T â te» , film  22.05 A p ro p o s  d u  film . 22.45 U ne 
p e t i t e  v ille .

Jeu d i 20 ju ille t:
Ire c h a în e . — 12.30 «Le G ai C h ev a lie r» , 

film . 13.00 A c tu a lité s .
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La pa tronne le considéra. C’é ta it une grosse 
fem m e au visage lu isan t, avec des cheveux gras 
collés sur la  tê te , don t on n ’a u ra it pu  d ire  s’ils 
é ta ien t véritab les ou ap p arten a ien t à une  p e rru ­
que.

— Eh bien ! vous feriez m ieux  de re to u rn e r 
d ’où vous ê tes venu. C’é ta it ce que F rédéric  
ava it prévu . Il n ’a rr iv e ra it m êm e pas à  se fa ire  
p rend re  au  sérieux. Il sen ta it un  goût de larm es 
au  fond de la  gorge, ne sachan t p lus que dire. 
Mais alors l ’un  des joueurs de cartes s’approcha:

— Laissez-le, s’il a un  frè re  là -hau t.
La pa tronne  haussa  les épaules.
— Venez avec moi. J ’hab ite  à l’au tre  bou t 

du  village. Je  vous m e ttra i su r le  chem in.
Ils se m iren t en  route. D ehors, la  p lu ie tom bait 

tou jours et l’on ne pouvait voir à  tro is pas de­
v a n t soi. Ce devait ê tre  m inuit. L ’hom m e avan ­

ça it à g randes enjam bées, les m ains dans les 
poches de son blouson de cu ir e t la  tê te  penchée 
de côté pou r ne pas recevoir l ’averse  dans les 
yeux. Son chapeau dégoulinait e t F rédéric  pensa 
à  l ’u n  de ces ch an ts  d ’éc la ireu rs, q u ’ils ava ien t 
l ’h ab itude  de c rie r à  tu e -tê te  : « Ce n ’est pas son 
chapeau du  d im anche ! » L a d ern ière  fois, quand  
donc é ta it-ce  ? A h oui ! ils av a ien t été chercher 
du  bois dans la  fo rê t pour un  p au v re  de la  p a ­
roisse ; ils en av a ien t chargé deux pe tits  chars 
qu ’ils en tra în a ien t ap rès eux. Les gosses é ta ien t 
érein tés, m ais heureux , e t le  plus p e tit s ’é ta it 
endorm i su r l ’une des charre ttes. A lors aussi, la  
n u it les enveloppait, m ais le ch an t su ffisa it à 
l ’é ca rte r de vous. I l y  av a it cette  m ain  su r 
m on épaule ; la  v ie  é ta it sim ple e t bonne. Ah ! 
pourquoi ê tre  p a rti  ?

— Q uel tem ps de chien, d isa it l ’homme.
Us é ta ien t sortis du village. La rou te  m onta it 

à  flanc de coteau, su iv an t chaque valonnem ent 
de la  m ontagne. Ils en ten d iren t au  loin un  m o­
te u r  qu i peinait. Le b ru it se rapp rocha it e t b ien ­
tô t une lu eu r écla ira  le talus. Ils  se je tè ren t 
su r le côté, dans l ’herbe  m ouillée qui leu r m on­
ta it ju sq u ’au cou. C’é ta it un  cam ion énorm e, re ­
couvert d ’une bâche. On apercevait vaguem ent, 
de rriè re  la  v itre  ru isse lan te , la  tê te  du  chau f­
feur, comm e un  poisson dans u n  aquarium . A 
côté de lui, il y  av a it un  au tre  individu, coiffé 
d ’une casquette. F rédéric  d istingua une croix 
gam m ée e t l’hom m e m u rm u ra  : « des Boches m... 
J e  m e dem ande où ils vont. »

— Il vous fau t re n tre r  chez vous Je  ne veux 
pas vous ennuyer plus longemps...

— Oh ! bien, nous y som mes dans un  instant.

Us se rem ire n t en  m arche e t p a rv in ren t b ien ­
tô t à  l ’em bouchure d ’u n  chem in trè s  ra ide  qui 
g rim pait dans le  bois.

— C’es t là. Vous p rendrez  la p rem ière b ifu r­
cation su r la  gauche.

E t puis d ro it devan t vous. Vous ne pouvez pas 
vous tro m p er : vous verrez, il y  a une  fontaine. 
Allez, bonne chance.

F rédéric  sen tit une m ain  rugueuse qui écrasa it 
la  sienne. P u is  le b ru it des pas s’évanouit peu  à 
peu  dans la  nu it. Jam ais  je  n ’a rr iv e ra i à m ’y re ­
tro u v er dans une obscurité  pareille . Il f it quel­
ques pas e t s’assit au  p ied d ’un  arb re . La pluie 
av a it cessé e t le ciel sem blait se découvrir un  
peu. I l av a it encore dans sa poche un  m orceau 
de  sucre  q u ’il croqua. P u is il se releva. Les cail­
loux ro u la ien t sous ses pieds. P arfo is il s’éga­
ra i t  su r les côtés e t il é ta it obligé de prom ener 
sa m ain  dans l ’herbe m ouillée. P arfo is aussi, il 
s ’a rrê ta it pour écouter, croyan t avoir en tendu  un  
b ru it insolite. Sans cesse les gouttes fa isaien t 
b ru isse r les feuilles, e t les arb res  p ren a ien t dans 
l’om bre des form es b izarres. Comme quand  j ’étais 
p e tit : tou jours derriè re  moi. A  la  fin  cependant, 
il p e rçu t le  glou-glou d ’une fontaine. E lle é ta it 
taillée dans un  tronc  d ’arbre. Il y  b u t une gorgée, 
inondan t la m anche de son habit. L ’eau av a it un 
goût fade, m ais to u t de m êm e, elle lu i f it p la i­
sir. E nsu ite  il n ’eu t pas trop  de peine à trouver 
le  sen tie r qu i f ila it d ro it au  sud. Sa boussole 
b rilla it fa ib lem ent don t il pouvait to u t ju ste  
apercevoir l’aiguille m obile, e t cela su ffisait à le 
guider. E t puis, au-dessus de sa tê te , il y  ava it 
comme un  au tre  sen tie r tracé  en tre  les cim es des 
sapins. La fo rê t devenait de p lus en  plus dense ;

de chaque côté, des ronces lui b a rra ie n t le  pas­
sage. L a lune s’é ta it levée si b ien  qu ’un  peu 
de lum ière  b la fa rde  p én é tra it sous les futaies. Au 
re s te  la  p is te  m on ta it to u t droit. C’é ta it b ien ce 
que l’hom m e ava it d it : il ne  pouvait se trom per. 
Tout préoccupé de se fray e r un chem in, F réd é ­
ric  av a it oublié le danger. Mais il fin it p a r  dé­
boucher de la fo rê t e t la  p eu r le rep rit. P ou rtan t, 
il  allongea le pas. P lus hau t, une  m asse g risâ tre  
se p ro fila it su r le ciel : une grange, sang doute. 
I l se d irigea vers elle. P eu t-ê tre  y  tro u v era it-il 
u n  peu de foin. B ientôt après il longeait le m ur 
d ’une grosse «alpage», qu i sem blait vide, hab itée 
seu lem ent p a r  la  nuit. D errière  le b â tim en t p rin ­
cipal, il y  av a it une porte  ouverte. F rédéric  s’y 
glissa, après avoir longuem ent écouté. C’é ta it 
une  étab le  pou r les vaches. U n peu  de paille 
g isa it encore dans un  coin. Il s’y étend it pour 
a tten d re  le jour.

E t voilà. M ain tenan t il su ffira it de tro u v er des 
m ots pou r leu r parler. T rouver un langage qui 
soit à eux  e t à moi, ca r c’est alors que nous se­
rons des cam arades.

Il lui fa llu t quelques in s tan ts pour se rap p e­
le r  son aven tu re  quand  il déboucha du som ­
meil. L ’atm osphère é ta it lourde e t po u rtan t un 
couran t d ’a ir  glaçait son cou, ses m em bres e t son 
dos courbaturés. Soudain il se dressa. Un b ru it de 
voix p arv en a it à  lu i à trav e rs  le m ur. II en ten ­
dit d is tinctem ent : « Ach w as ! » Le reste  se 
perd it. L ’angoisse lui c reusait le  ventre. Il ram pa 
ju sq u ’à la  porte, aussi doucem ent que possible, 
e t inspecta la prairie .

(A  suivre.)
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La construction d’un groupe d’immeubles de luxe au Grand-Saconnex
On se souvien t de la  pé tition  lancée 

au G rand-Saconnex  au  su je t de cette  
construction  p a r  l’ensem ble des partis  
politiques ; signée p a r  un  bon m illie r 
de citoyens e t de  citoyennes, elle fu t 
déposée au  G rand  Conseil, renvoyée 
a la  Comm ission des pétitions don t le 
rap p o rt fu t discuté  p a r  le  législatif 
can tonal lo rs de la  dern iè re  séance 
av an t les vacances (voir n o tre  jo u rn a l 
du  3 ju ille t 1967).

Les pétitionnaires se m o n tra ien t in ­
dignés de ce que l ’ensoleillem ent de 
l’école « La T our », constru ite  récem ­
m ent, so it g ravem en t com prom is p a r 
l ’au to risa tion  de constru ire  dé liv rée  à 
la  « S. I. P a rc  fleu ri-So leil » p a r  le 
Conseil d ’E ta t, su r proposition  du 
conseiller d’E ta t chargé des tra v a u x  
publics. Ils dem andaien t aux  députés 
de réex am in er l’im p lan ta tion  de ce 
groupe d ’im m eubles.

Au cours d u  déb a t au G rand  Con­
seil, L. P igue t (soc.) est in te rv en u  
énerg iquem ent con tre  les procédés du  
D épartem en t des tra v a u x  publics, il 
le f i t  en ces .te rm es :

« C’est avec consternation  que nous 
assistons à ce qui s’est passé dans la 
com m une du  G rand-Saconnex.

» L orsqu’on p rend  connaissance du 
rap p o rt de la  Comm ission des pé ti­
tions et q u ’on voit avec quelle désin­
v o ltu re  on s 'est m oqué de la volonté 
des au to rités de la  com m une du 
G rand-Saconnex , on res te  confondu, 
d 'a u ta n t plus q u ’on ne p eu t pas fa ire  
rev en ir en a rr iè re  le Conseil d ’E tat.

» Le Conseil d ’E ta t a p ris  des enga­
gem ents en fav eu r d ’une société im m o­
b ilière  pou r un  groupe d ’im m eubles 
de g rand  luxe, au  dé trim en t d ’une 
école au  G rand-Saconnex . Si l’on su it 
Tordre chronologique des dém arches 
qu i son t révélées p a r  le  rap p o rt de 
la  Comm ission des pétitions, ce tte  dé­
sinvo ltu re  est encore p lus évidente. 
Sans a llonger davantage, je  de­
m ande que le  rap p o r t de la  com m is­
sion soit com plété com m e suit, après 
les m ots « le renvoi de cette  pétition  
au  Conseil d ’E ta t » : « ...et lu i dem ande 
d ’u ser de to u t son pouvoir pour don­
n e r satisfaction  au x  au to rités e t à  la

population  du G rand-Saconnex . » On 
m e d ira  que, l’au to risa tion  de cons­
tru ire  ay an t é té  donnée, c’est im pos­
sible. J e  dis que, si on a a ffa ire  avec 
les p rop rié ta ires et les constructeu rs 
de ces im m eubles, à  des gens qui 
saven t te n ir  com pte de la  volonté 
popu laire  e t du désir d ’u n e  popu la­
tion  to u t en tière , le  D épartem en t des 
tra v a u x  publics, les rep résen tan ts  du 
Conseil d ’E ta t doivent pouvoir s’as­
seo ir à u n e  tab le  ronde avec ces 
gens-là  e t avec les rep résen tan ts  de 
la com m une du  G rand-Saconnex  pour 
a rr iv e r  à tro u v e r un  « m odus v ivendi » 
qui donne satisfaction  aux  au to rités 
com m unales du  G rand-S aconnex  e t à 
la  population  de cette  com m une. »

M ais la  proposition socialiste fu t r e ­
poussée à une  trè s  fa ib le  m ajo rité  
p a r  les députés.

D ans un  prochain  a rtic le  nous d i­
rons quels son t les au tre s  graves in ­
convénients dont au ra  à  p â tir  la  com ­
m une du  G rand-S aconnex  à la  su ite  
des décisions prises p a r  l ’au to rité  can­
tonale.

Le coin 
des gosses
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« E n voilà qu i o n t b ien faim  », se p ia illen t à  qu i m ieux m ieux. donnant à m anger aux  pauvres affa- Les deux ours sont contents d ’eux

disen t Bim  e t B am  en voyan t les — Nous venons à vo tre  secours, més. N ’allez pas d ire  que nous ne m ais il s ’agit que les fils tiennent!
oiseaux posés les uns à côté des au -  d isen t les deux am is des an im aux  en som mes pas dévoués. sinon cela tou rnera  mal !
très su r les fils télégraphiques e t qui

T R O U V E Z  LES DEUX MÊMES

C ette  grande fam ille  de poissons com pte des ju m ea u x  absolum ent iden­
tiques. Les voyez-vous ?
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LES PETITS COCHONS

Tous ces pe tits  cochons-tirelires son t vides, sauf un. T rouverez- 
vous lequel, si nous vous apprenons qu ’il d iffère  de tous les au tres 
p a r  un  détail trè s  im portan t?  M ais pas facile à trouver!
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GENÈVE: Le coup de force des médecins
Lundi soir quelque 205 médecins 

avaient fa it parvenir au Départe­
ment de la prévoyance sociale une 
lettre déclarant qu’ils ne soigneraient 
plus les assurés des caisses en tant 
qne tels, mais comme des patients 
i  libres ». A la  suite de cette prise 
de position m assive (plus de la m oi­
tié des médecins du canton) l ’A sso­
ciation des médecins du canton a 
fait paraître le communiqué suivant :

A  la  su ite  de la  publication  du  rè ­
g lem ent du  Conseil d ’E ta t du  4 ju il­
let 1967 f ix an t le  ta r if-c a d re  can tona l 
pour les p res ta tions m édicales, la  m a ­
jo rité  des m édecins p ra tic iens a dé­
claré  ne p lus voulo ir tra i te r  les assu ­
rés comm e tels.

Le nouveau  ta r if-c a d re  rep résen te  
pour les m édecins u n e  d im inution  
des honora ires p a r  rap p o r t au  règ le ­
m en t p ré c é d e n t

Les m édecins on t donc p ris  u n e  po­
sition qu i le u r  p erm ette  de m a in ten ir 
leurs honora ires dans les lim ites o f­
ficiellem ent adm ises ju sq u ’au  30 ju in  
1967. Ils ne  cherchen t p as  à augm en ter 
leurs honoraires, m ais ils n e  peuven t 
accep ter de les v o ir réd u its  pou r to u t 
le m onde au  n iveau  in fé rie u r consenti 
pour les assurés à  ressources m odes­
tes.

Ils on t annoncé au  D épartem en t de 
la prévoyance sociale e t de la san té  
publique que les soins au x  assurés 
h ressources m odestes se ron t g aran tis  
comm e p a r  le passé a u  ta r if  en  v i­
gueur dès le  1 "  ju ille t.

Ils rem e ttro n t à  tous leu rs  m alades 
assurés des re levés de p res ta tions qui 
p e rm e ttro n t au x  caisses de les re m ­
bourser si elles le veulent.

P ra tiq u em en t pou r tous les assurés r
1. Les soins son t donnés comm e 

p ar le passé.
2. Les honoraires sont calculés de la 

m êm e m an iè re  que ju sq u ’au 30 ju in  
Î967.

3. Les m alades recevron t, avec leu r 
note d ’honoraires, u n  relevé de p res­
ta tions pou r le  rem boursem en t éven­
tuel p a r  leu r caisse de m aladie.

C’est là un véritable coup de force 
que les médecins ont voulu perpétrer. 
Il semble bien qu’un accord ne pourra 
être trouvé et que le Conseil d’Etat 
va devoir définir jusqu’à quel niveau  
de revenu les médecins seront tenus 
de soigner leurs clients mutualistes 
au tarif fixé. Cette compétence est 
expressement donnée à l’exécutif par 
l’article 22 ter de la LAMA. Comme 
nous l’avons signalé, une telle mesure 
a été prise à B âle-V ille où le seuil 
a été fixé à 16 000 fr. pour les per­
sonnes seules et 22 000 fr. pour les 
personnes mariées. Il reste donc à 
savoir jusqu’à quel niveau de reve­

nu le Conseil d’Etat pourra monter. 
Rapppelons que selon l’ancien système 
abrogé le 1" ju illet la classe des éco­
nomiquement faibles allait jusqu’à 
9600 fr. pour une personne seule et 
11 400 fr. pour un couple. On ne pour­
ra donc guère descendre en deçà. De 
plus, la définition de l’assuré «moyen» 
selon le nouveau règlement va au m a­
xim um  jusqu’à 24 000 fr. et 30 000 fr., 
plus 4000 fr. par charge de fam ille. Si 
l ’on considère les deux extrêm es de 
ces chiffres, soit 9600 et 24 000 pour 
une personne seule et 11 400 et 30 000 
pour un couple marié on voit que les 
lim ites bâloises de 16 000 et 22 000 
constituent une bonne moyenne. Si le 
Conseil d’Etat fixe  un palier supérieur 
pour les assurés « faibles » c’est donc 
autour de ces chiffres qu’il va être 
déterminé.

Dans la situation actuelle ce sont 
les caisses qui se trouvent le plus 
ennuyées. Il est clair qu’elles ne peu­
vent guère refuser le remboursement 
de»- frais médicaux à leurs assurés, 
sous prétexte qù’il n’y a plus de con­
vention avec les médecins. S i les 
caisses et les médecins constituent 
de puissants groupes de pression, les 
assurés eux aussi doivent se faire 
entendre. A  travers la Communauté 
genevoise d’action syndicale une par­
tie d’entre eux s’est déjà m anifestée 
(cf. « Le Peuple-La Sentinelle » du 
13 ju illet 1967). Elle s’est m anifestée 
en faveur du tarif unique tel qu’il 
avait été décrété par le Conseil 
d’Etat. Il ne faut en aucun cas céder 
au chantage des médecins.

CLAUDE AUROI.

LAUSANNE : Spectacle de marion­
nettes à la Vallée de la jeunesse. —
Au cours de ces prochaines sem aines, 
les m arionnettes seron t reines au  pe tit 
th é â tre  de  la  V allée de la  jeunesse. 
D epuis p lusieurs mois, une  équipe 
d ’anim atrices, sous la  d irection  de 
Josée A udergon, a  pénétré  les secrets 
du  m onde m erveilleux  e t en fan tin  
des m arionnettes à  gaine afin  de 
pouvoir p résen te r chaque m ercred i 
après-m id i, u n  spectacle de qua lité  
aux  en fan ts lausannois. Dès le  19 
ju ille t, les jeunes specta teu rs e t leu rs 
paren ts  sont inv ités à assister, à 
15 h. 30, au x  ébats des p e tits  p e r­
sonnages du th éâ tre -m arionne ttes , 
don t ils fe ro n t v ite  connaissance, et 
les su iv ron t dans d ivers contes, chants 
m im és e t saynètes. Le program m e 
sera  renouvelé chaque m ercred i e t la  
pe tite  troupe, pas encore baptisée,

AU BOUT DU LAC
GENÈVE : Danses populaires polo­

naises. — L ’E nsem ble national de 
danses popu la ires de Pologne, avec 
ses 50 danseurs, danseuses, chan teurs 
e t m usiciens, p résen te ra  su r  la  scène 
du P arc  de la  G range, vendred i 21 
ju ille t, à  20 h. 45, u n  spectacle o ffran t 
un  vaste  panoram a des trad itio n s de 
la  danse e t de la m usique populaires 
de Pologne.

D ans le genre, cet ensem ble est l’un 
des p lus im portan ts  e t a  dé jà  connu 
de v ifs succès à B udapest, B elgrade, 
B erlin , Sofia, Moscou, V ienne, Rome e t 
b ien d ’au tre s  villes.

L e p rogram m e com blera les am a­
teu rs  les p lus ex igeants, p a r  le  p it­
toresque des chan ts e t a irs  popu­
laires, a u ta n t que p a r  la  fougue des 
danses aux  ry thm es carac téristiques, 
e t p a r  la  technique acrobatique  des 
danseurs.

De plus, on pourra  adm irer les trè s  
nom breux  costum es nationaux , dans 
une  féérie  de couleurs.

CAROUGE : Ceux qui s ’en vont. —  
D im anche m atin , alors qu ’i l  s’ap p rê­
ta i t  à  p a r t ir  au  pèlerinage d ’été de 
lo u rd e s , M. F rancis L aurencet, ancien 
p résiden t du  G rand  Conseil a été 
te rra ssé  p a r  u n  in farc tus. Im m édia­
tem en t tran sp o rté  à l ’H ôpital can to ­
nal, il d evait décéder dans la  soirée. 
L e d é fu n t é ta it âgé de 71 ans. I l fu t 
député  pen d an t u n  g rand  nom bre de 
lég isla tu res e t p résida le  G rand  Con­
seil. I l fu t égalem ent m em bre du  Con­
seil m un ic ipal de C arouge et, p endan t 
10 ans juge-assesseur au T rib u n a l de 
police q u ’il q u itta  l’an dern ier, a tte in t 
p a r  la  lim ite  d ’âge. Il é ta it encore 
m em bre de la  Com m ission adm in is­
tra tiv e  de l ’aide à  la  vieillesse.

espère  a ssu re r des rep résen ta tions r é ­
g u lièrem en t ju sq u ’aux  vacances d ’a u ­
tom ne.

Le ja rd in  d ’enfan ts, ouvert au  dé­
b u t du  mois, reço it chaque jo u r g ra ­
tu item en t une  cen ta ine  de fille ttes et 
garçons âgés de 4 à  10 ans.

C ertes tous les tra v a u x  d ’am énage­
m en t qui accusen t u n  certa in  re ta rd  
ne sont pas te rm inés ; m ais la  place 
de jeux , les toboggans, les balançoires, 
et b ien tô t le  v illage de cabanes sont 
en service. Les m onitrices on t reçu  
en cadeau de certa ins m agasins de la  
ville, jouets e t liv res qui fon t le  bon­
h eu r des pe tits  hôtes de la  V allée de 
la  jeunesse.

S ignalons enfin  que la p is te  u ltra  
m oderne de circu lation  m ise à la  
disposition de la  b rigade scolaire de 
la  police m unicipale  sera  p rê te  à la 
fin du  mois.

C H R O N I Q U E  L A U S A N N O I S E
La présentation d'une 

photo

C’est to u t un  a r t  de b ien  p résen ter 
une  photographie. La photo sera  to u ­
jo u rs  considérablem ent m ise en valeur, 
si vous p renez soin de découper to u t 
ce qu i est inutile . V ous veillerez 
d ’ailleurs en p ren an t vos photos à  évi­
te r  ces points m orts. P o u r m ieux  vous 
rend re  com pte de ce q u ’il convient 
de supprim er, servez-vous d ’u n  « en ­
cad reu r » de photos. Comme no tre  des­
sin  vous le m ontre, c’est facile à fa ire  
soi-m êm e. P renez  deux angles d ro its 
en  carton  e t déplacez-les ensem ble 
l ’un  e t l ’au tre  su r la  photo en cher­
ch an t la  p lus belle  p résen tation . M ar­
quez alors les q u a tre  coins de la  photo; 
vous n ’avez plus qu ’à découper tou t ce 
qu i dépasse.



LE PEUPLE-LA SENTINELLE

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE  
LU N E  r r  CANICULES

Je  le sais, je  suis « lu n a ire»  chaque  
;fois que l’astre de la n u it est rond 
com m e u n  from age blanc, je  m ’excite  
inu tilem en t. I l est inu tile  que  je  
cherche à m ’analyser, m on état ne m e  
perm ettan t pas de rester sérieux.

Par contre, je  ne pense pas être 
« caniculaire », sinon légèrem ent du  
point de vue  physique, puisque se ré ­
ve ille  en m oi un  rhum atism e latent, 
qui fa it que les jours pairs je sou ffre  
du « torticolis », qui m ’oblige à fa ire  
face à l’O rient ou à l’O ccident, su i­
va n t la m anière dont je  m e suis cou­
ché, tandis que les jours im pairs, c’est 
le m ollet droit qui m ’oblige à tra îner 
la jam be. Par contre, je  crois con­
server l’esprit clair, ce qui m ’autorise  
à m e fa ire une idée des apparitions et 
autres phénom ènes qui se fo n t jour  
avec une régularité rem arquable au 
m om ent des canicules.

Celui des voleurs ne pose pas de 
problèm e, ils on t plus so if que fa im , 
il leur fa u t donc de l’argent; ils p u i­
sen t donc à la source. Celui des astro­
nom es am ateurs est plus com plexe; 
pendant longtem ps ils se sont con­
ten tés du serpn t du Loch-N ess, du  
m eurtre  du Valais ou de l’hom m e des 
neiges. Mais, très na ture llem en t, dans 
une période en p leine transform ation, 
où la technique e t la science évo luent 
avec une rapidité surprenante, ils ont 
sen ti le besoin de se m oderniser. C 'est 
pourquoi nous en som m es arrivés aux  
apparitions célestes. L e ciel est strié  
de cigares lum ineux , de  soucoupes en ­
flam m ées, d’étoiles scin tillantes, de

V u . . .  Lu . . .  E n t e n d u . . .
L e « Lu... Vu... Entendu... » d’hier 

a une su ite  (que no tre  am i typo  
n ’avait pas vue!):

Une fille tte  de 3 ans, l’autre  
jour, pleurnichait: « M am an, je  ne  
v e u x  pas aller jouer, il y  a de 
nouveau  p lein  de ces garçons m as­
qués qu i nous fo n t peur ! » Tel est 
le résu lta t des conceptions h a u te ­
m en t éducatives de la TV . E t dire 
qu’il se trouve  encore des critiques 
pour défendre ces batniaiseries no ­
cives m ade in  XJSA...

19 C U f
Chronique locloise

MISSIONNAIRES. — M Uo M arie- 
A dèle T inguely, du Locle, envoyée du 
D épartem en t m issionnaire des Eglises 
p ro testan tes de Suisse rom ande, r e ­
tou rne  au  T ransvaal. P ou r son q u a­
trièm e séjour, elle d irigera  l ’économ at 
de l ’H ôpital de Shiluvane.

U ne au tre  m issionnaire neuchâte- 
loise, M “ * Daisy Benoît, institu trice , 
de Fontaines, en est à  son sixièm e 
séjour en  A frique orientale. E lle a 
rep ris  son enseignem ent à  l ’école p ri­
m aire  de Khovo, à Lourenço M arqués 
(M ozambique).

ÉTAT CIVIL
18 ju i l le t  1967

Naissance
G r e p p i n  V é r o n iq u e  - M ar ie  - J o s é e ,  fil le  d e  

G e o r g e s O o s e p h - M a r c e l  e t  d e  S y lv ia n e  n é e  
Andry.

Prom esse d e mariage
Blihler R o g er-P au l ,  é l e c t r o n i c i e n ,  e t  Sterz l 

Nelli .

queues de com ètes, de sa tellites in ­
candescents, et j ’en saute. On discute, 
on suppute , on réfléch it, on explique, 
puis les canicules passent, on dort 
m ieu x , on oublie de se pencher à la 
fenê tre  en pleine n u it pour scru ter le 
ciel, et on renvoie sans autre la so lu­
tion  des problèm es à l’année pro ­
chaine, ce qui est la sagesse m êm e.

Tac.

ÉTAT CIVIL

18 Ju illet  1967

Prom esse d e  mariage
Beiner  F réd y  - C h a r l e s ,  e m p l o y é  T. C., e t  

E ra rd  J o s i a n e - Y v o n n e .

M ariage
Mülle r  P au l-A n d ré  e t  S te in m a n n  H i ld e g a r d .

D écès
Bôgli  A n d ré -E rn es t ,  m é c a n ic i e n ,  n é  le  14 

Ju il l e t 1917 ( C o m m e r c e  97).
Sch en k  F e rn a n d -J o h n ,  e m p l o y é  d e  c o m ­

m e r c e ,  n é  le  22 j a n v ie r  1920, é p o u x  d 'Em m a-  
S u z a n n e  n é e  S tS g e s  (F .-C ourvo is le r  31).

H o fm ann  E r ne s t -E d ga r ,  m é c a n ic i e n ,  n é  le
19 m a rs  1909, v eu f  d e  L i l la n n e -G e rm a in e  n é e  
D u b o is  (H 4te l -de-V i l le  56).

CARNET DU JOUR 

Cinémas
EDEN: 20.30, «Rififi à  A m s te rd a m » .
PALACE: 15.00 e t  20.30, «L’I n c r o y a b l e  Vérit é» .  
PLAZA: 20.30, «Rue s a n s  Fin».
SCALA: 20.30 «S i tua t ion  d é s e s p é r é e . . .  m a is  

p a s  s é r i e u s e » .

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE: d e  10.00 à  12.00 e t  d e  

14.00 à  17.00.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS: d e  10.00 à  12.00 e t  

d e  14.00 à  17.00.

Pharmacie d'office
P h a r m a c ie  G u y e ,  av .  L é o p o ld - R o b e r t  13 b is .  

(D ès  22 h.,  a p p e l e r  l e  No 11.)

CERNIER : Escroc condamné. —
U n vendeu r de voitu res, P. M., né  

en  1925, dom icilié à D om bresson, a 
com paru dev an t le  T rib u n a l correc­
tionnel du  V al-de-R uz, p résidé  p a r  
M. G. B e u re t

P. M. est accusé d ’avoir escroqué 
son em ployeur en  p ré ten d an t avo ir 
reçu  une  com m ande d ’une  g rande en - 
trepçise  in d ustrie lle  . rom ande pour 
350 voitures. I l  a ssu ra it égalem ent 
avo ir la  possibilité de vend re  à  l ’a r ­
m ée 150 véhicules. Ces com m andes 
fictives, appuyées p a r  des pap iers 
faussem ent établis , é ta ien t destinés à 
lu i p ro cu rer des com m issions supplé­
m entaires. L ’escroquerie ay an t é té  d é ­
couverte, il a  é té  condam né à 12 mois 
de prison sans sursis, l ’accusé é ta n t 
récid iv iste. De plus, il pa iera  les fra is 
de la cause, soit 460 fr.

AUVERNIER : Déchiqueté par le 
tram. — H ier, à  23 h., un  jeune 
hom m e qui tra v e rsa it la  voie du  tram  
N euchâtel—B oudry, a é té renversé  et 
p ris  sous la  m otrice, à  l ’en trée  d ’A u- 
vern ier. Le w attm an  a fa it to u t ce 
q u ’il é ta it possible pou r te n te r d ’a r­
rê te r  à tem ps son lourd  véhicule.

L a v ictim e qui a é té tuée  su r  le  
coup, sem ble ê tre  âgée d ’une v ing ta i­
ne  d ’année, e t n ’a  pas encore été 
identifiée.

UN ENFANT BLESSÉ. — H ier, à 
17 h. 15, un  autom obiliste qui c ircu lait 
su r la  ru e  de G ib ra ltar, a renversé  un 
en fan t de Gans, le  p e tit B aptiste 
A datte, au  m om ent d ’a rr iv e r  su r la 
ru e  de l ’H ôtel-de-V ille. La petite  v ic­
time, s ’é ta it élancée su r  la  chaussée, 
il en est résu lté  une plaie  au  fro n t 
et des contusions. L ’en fan t a été con­
d u it à l ’hôpital.

UN FUMIER EN FEU. — H ier, à 
2 h. 55, les p rem iers secours sont in ­
te rvenus au  B ois-du-C ouvent où un  
ta s  de fum ier et u n  p e tit ab ri en 
bois ava ien t pris feu. D égâts m até­
rie ls  légers.

La patience est une vertu 
dont il ne faut pas abuser

A près avoir obtenu l’agrém ent de 
la C om m ission cantonale pour la pro­
tection  des m onum en ts et des sites, du  
H eim atschu tz et de l’aim able agricul­
teu r propriétaire des lieux, la Société  
des sentiers du Doubs a passé com ­
m ande à une  entreprise de la v ille  
d ’u n  m u r en pierres na turelles du  
Jura  devan t servir de garde-fous au  
belvédère de la Roche-G uillaum e, ceci 
au débu t du prin tem ps.

D epuis que nous som m es entrés 
dans la période des vacances, G. B ach- 
m ann, le dévoué et m é ticu leu x  p rési­
d en t de la société, est en b u tte  à de 
nom breuses réclam ations de touristes 
qui ne com prennent pas que les tra ­
v a u x  n ’aien t pas encore été exécutés.

N ous com prenons que le début de 
Vannée particu lièrem ent ne igeux  et 
p lu v ieu x  ait retardé la m ise en  chan­
tier  des travaux. Par contre, nous 
pensons avec G. B achm ann que le 
m om en t est venu  de passer à l’exécu ­
tion  sans tarder davantage. E. M.

DANS LE BARREAU. — D ans sa 
séance du  14 ju ille t 1967, le Conseil 
d ’E ta t a adm is au rôle officiel du  b a r­
reau , le citoyen Jean -F ran ço is -E rn est 
B éguin, licencié en droit, o rig inaire  de 
R ochefort, domicilié à Fontaines.

C H RO NIQUE DE NEUCHÂTEL
VOLS D’USAÇE. — . U ne vo itu re  

bâloise a é té  volée à  l’avenue de la 
G are, à  N euchâtel, e t u n  m otocycle 
léger a  d isparu  à H auterive.

CYCLISTE MOTORISÉ RENVERSÉ.
— M. E. Belli, 61 ans, qui c ircu la it 
au  guidon d ’un cyclom oteur, h ie r à 
l ’avenue de la  G are, a  é té renversé  
p a r  une  vo itu re  e t conduit à  l ’hôpital.

IDENTIFIÉ. — L ’hom m e qui, v en ­
d red i d ern ie r av a it été trouvé écrasé 
p a r  le  tra in  à C ham préveyres a enfin  
é té  identifié . I l s’ag it de M. F. S., 
49 ans, em ployé du re s tau ran t, d ’ori­
g ine fribourgeoise.

BERNE : Chemins de fer privés. —
A vec l ’accord du  Conseil fédéral, le 
D épartem en t des tran sp o rts  e t com ­
m unications e t de l’énergie a consti­
tu é  une  com m ission chargée d ’é tud ie r 
la  p rise  en  charge d ’au tres  chem ins 
de fe r  p rivés  p a r  la  C onfédération. 
Les tâches principales incom bant à 
la  com m ission sont les su ivan tes : 
é tude  du problèm e de la rep rise  dans 
son ensem ble ; m ise en p a ra llè le  des 
avan tages e t des inconvénients de la 
p rise  en  charge de, nouveaux  chem ins 
de fe r  p a r  la  C onfédération ; évalua­
tions globales des fra is  de l ’opération  
de rep rise  ; exam en de la  possibilité, 
pou r la  C onfédération, de p ren d re  en 
chàrge  des chem ins de fe r  p rivés sans 
les céder aux  CFF.

iïQtieur à base de
(fopacàtëtattae

V  MARTIGNY

Chalet ASTER
POUILLEREL

Ouvert lous les jours pendant 
les vacances horlogères

C H R O N I Q U E
MOUTIER : Pénurie d’eau. — S ur

les m ontagnes du ju r a  on comm ence 
à m anquer d ’eau. A ussi la  com m une 
de Cham poz do it-elle conduire p a r ca­
m ions le précieux  liquide, de la  vallée 
ju sq u ’à Montoz, p o u r les besoins du 
b é ta il en estivage.

R elevons que su r cette  m ontagne, 21 
éc la ireu rs de C olom bier sont sous 
ten te  : eux  égalem ent m anquen t d ’eau. 
Ils  on t fa it appel aux  au to rités com­
m unales de l ’endro it pou r leu r dem an­
der d ’ê tre  rav ita illés. (w)

PORRENTRUY : Voiture démolie. —
C ircu lan t en tre  Chevenez e t P o rren - 
truy , une  vo itu re  française  a dérapé 
su r le grav illon  e t a  dévalé un  ta lus. 
E lle est dém olie. U ne passagère, M mo 
I. D arceot, de S ou lte-C em ay  (Doubs), 
a é té blessée.

CHRONIQUE DE S A I N M M I E R
NONAGÉNAIRE. — M ardi après 

m idi, MM. A ndrié, m unicipal e t R. 
R eceveur, p réposé aux  œ uvres socia­
les, se son t rendus à  M on Repos, à  La 
N euveville, pou r y  app o rte r vœ ux  e t 
fé lic ita tions à M "e E lise B éguelin  qu i 
fê ta it le  m êm e jo u r son q u a tre -v in g t-  
d ix ièm e ann iversa ire  de naissance. Le 
trad itio n n e l gage tang ib le  a é té  rem is 
à  la  nonagénaire  encore v e rte  e t en 
possession de tou tes ses facultés. La 
de rn iè re  fois, elle fu t aperçue chez 
nous, lors de la  célébration  du  cen te­
n a ire  Longines. V œ ux e t com plim ents 
les m eilleurs.

0  AJACCIO. — Le chanteur Johnny 
Halliday a accepté la proposition de 
M. Pagni, maire de Pietroso (Corse), 
de se présenter aux élections m unici­
pales partielles de cette localité.
O  BONN. — Le chancelier Kiesinger 
se rendra à Washington les 15 et 10 
août sur l’invitation du président 
Johnson.
#  LONDRES. — La réunion m inisté­
rielle du groupe des dix a pris fin hier. 
Un bref communiqué a été public, 
dont l’essentiel déclare : « Les m inis­
tres et gouverneurs des banques cen­
trales ont réduit les divergences de 
vues qui subsistaient entre eux ». Les 
observateurs déclarent que l’impasse 
est complète.

J U R A S S I E N N E
SONVILIER : Morte en vacances.

— Soignée à  l’H ôpital de Lugano 
pou r une frac tu re  d ’une cheville 
q u ’elle s’é ta it fa ite  à M endrisio, où 
elle p assa it ses vacances, M111® R. 
M arthale r, 56 ans, de Sonvilier, a 
b ru squem ent succom bé à u n  in fa rc ­
tus.

PORRENTRUY : Trafic ferroviaire 
perturbé. — Un cam ion tran sp o r­
ta n t une grue ayan t a rraché  des py ­
lônes à u n  passage à niveau, à  P o r- 
ren tru y , u n  co u rt-c ircu it s’est p ro ­
duit, p e rtu rb a n t le tra fic  ferrov ia ire  
to u t l ’ap rès-m id i : deux tra in s  fu ren t 
supprim és e t les au tres  sub iren t des 
re ta rd s.

BURE : Blessé sur un chantier. —
Ju s te  av an t de q u itte r  son trav a il 
p o u r p a r tir  en  vacances, u n  ouvrier 
ita lien  de P o rren tru y , M. C. C alda- 
raro , 40 ans, trav a illan t su r un  chan­
tie r  de B ure, a été p ris  dans l ’ébou- 
lem en t d ’une fouille. Il fu t heureuse­
m en t trè s  v ite  dégagé, m ais d u t ê tre  
hospitalisé, sou ffran t d ’un  enfonce­
m en t de la  cage tho racique e t de 
contusions.

ROCHES : Primeurs sur la chaus­
sée... — H ier, en tre  Roches e t C hoin- 
dez, u n  cam ion soleurois d ’une grande 
en trep rise  d ’a lim entation  a p erdu  son 
chargem ent. Sacs de sucre, fru its , lé­
gum es, épices jonchaien t la  rou te  qui 
d u t ê tre  nettoyée p a r  les soins des 
can tonniers de l ’E tat. La pe rte  est 
assez im portan te . (w)

0  ROME. — La grève nationale des 
12 000 employés de l’Office des télé­
phones de l’Etat italien, les 19, 20 et 
21 juillet n’aura pas lieu, les syndicats 
ayant rapporté l’ordre de grève.
Q  SALISBURY. — De nouveaux bil­
lets de banque rhodésiens, imprimés 
en Rhodésie, ont été mis en circula­
tion. Londres les a déclaré illégaux.
O  PASADENA. — La sonde lunaire 
américaine « Surveyor 4 », qui avait 
coûté 80 millions de dollars, a été 
abandonnée, parce qu’elle n’envoyait 
plus de signaux à la terre.
O  PALERME. — Les douaniers de 
Palerme sont entrés en grève mardi & 
la suite d’une invasion de puces.

A LA CHAUX-DE-FONDS 
1000 m2 sur 4 étages 
EXPOSITION *
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Rideaux j f  [ ~fj|j r

LEITENBERG

L a  C C A P

garantit l'avenir 
d e  vos enfants

Neuchâtel 
Tél (038) 5 49 92

A R T IC L E S  HYG.
1'® q u a i., 12 p  4.50; 
lub rifié , 12 p  6.50; 
a sso rt., 24 p. 10.— .

E xpéd . d is c rè te  e t  
r a p id e  p a r

F. Wldmer, case  54, 
Grand-Rue,

LIVRES
d 'occasion tou» genres
a n c i e n s  e t  m o d e r n e s  
A cha t ,  v e n t e  é c h a n g e  
— Librai ri e p l a c e  d u  
M a r c h é  té l.  2 53 72

Une bonne 
publicité
LE PE U PL E  
LA SENTINELLE

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E

Les 10 000 baigneurs et baigneuses qui ont vou lu  pro fiter de l’eau et du soleil à 
la plage de C hoctaw hatchee, à Florida, ont dû être évacués dim anche à cause 
du danger d ’explosion de m ines m inia tures. Lors d’un exercice secret des forces 
aériennes am éricaines dans la région de la baie de Choctaw hatchee, u n  réci­
p ien t contenant 6000 m ines m in ia tures a été perdu. Ce récipient s’est ouvert 
dans l’eau et les m ines m inia tures s’en sont échappées. Selon les in form ations 
de source in form ée, les forces am éricaines u tilisen t ces m ines m inia tures, de 
la dim ension d’une pièce de m onnaie, com m e capsules d’avertissem en t pour 
repérer les soldats ennem is au V ietnam . Ces petites capsules éclatent dange­
reusem en t sous la m oindre pression. Nos bélinos m on tren t en haut des soldats 
à la recherche des capsules sur la plage de C hoctaw hatchee; en bas, quelques 

exem plaires de ces m ines m iniatures.

EN  QUELQUES LIG NES

Joies de la plage,
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

New Jersey : Le calme revient
La vie à N ew ark e t à P lainfie ld  

(New Jersey) est devenue presque 
norm ale, m ardi, après six  jou rs de 
sanglan tes ém eutes. A près le re tra it, 
lund i après m idi, des gardes na tio ­
nau x  qu i occupaient le « ghetto  » noir 
de N ew ark, les rues ont é té nettoyées 
e t les m agasins on t rouvert, les uns 
après les au tres. Seuls les débits de 
boissons e t com m erces vendan t du 
w hisky  re s ten t ferm és p a r ordre du

gouverneur de l’E tat. Le couvre-feu  a 
été levé à  N ew ark, m ais res te  im posé 
à P la in fie ld  de 22 à 6 h., ainsi q u ’à 
New B runsw ick, où des scènes de 
vandalism e et de .pillage on t é té  s i­
gnalées. D’au tres  incidents rac iaux  se 
sont égalem ent p roduits dans deux ou 
tro is petites villes du New Jersey . 
H ier m atin  à  N ew ark, m algré  le 
calme, un  N oir a encore été tué.

IL S  SO N T P A R T IS . —  Les soldats de la Garde nationale ont q u itté  N ew ark. 
N otre photo: la Garde nationale en position lors des récents troubles.

Les conflits sociaux aux Etats-Unis
A lors que les 137 000 ouvriers spé­

cialisés des chem ins de fe r  on t rep ris  
le  trava il, les grèves qu i se pou rsu i­
ven t dans les industries du caoutchouc 
e t  d u  cu ivre  im m obilisent encore 
100 000 ouvriers e t n e  sem blen t 
proches d ’aucun  règlem ent.

Les 37 000 ouvriers du  cuivre ont 
cessé le trav a il depuis q u a tre  jo u rs  e t 
les négociations en tre  les rep résen ­
tan ts  de l ’in d u s trie  e t ceux du syn­
d ica t des ouvriers des aciéries (qui 
rep résen te  les ouvriers du  cuivre) on t

é té  suspendues ju sq u ’à dim anche. Un 
rep ré sen tan t de l ’industrie  a déclaré 
q u ’aucun accord n ’é ta it en  vue. D ans 
l ’industrie  du  caoutchouc, 75 000 ou­
vriers ap p a rten an t à q u a tre  com pa­
gnies son t en grève depuis 88 jours. 
Les négociations se poursuivent.

Enfin, quelque 2000 ouvriers des 
usines C olt Industries  Inc, qu i fab ri­
qu en t des arm es, no tam m ent des fu ­
sils utilisés au  V ietnam , son t en grève 
depuis le  1er ju ille t.

Tshombé: Première audience aujourd’hui
Le colonel Singa, ad m in is tra teu r généra l de la  S û re té  congolaise, a re n ­

contré  à A lger M oïse T shom bé e t l ’a in te rrogé  pen d an t deux heures avec 
l ’au to risa tion  des au to rités  algériennes, annonce-t-on  officie llem ent à K inshasa. 
D’au tre  pa rt, M ' F lo rio t est a rr iv é  h ie r m atin  à A lger, où il doit assister au jo u r­
d ’hu i à  la  p rem ière  audience de la  C our suprêm e su r l’ex trad itio n  éven tuelle  
de T shom bé dem andée p a r  le gouvernem ent du Congo-K inshasa.

< La fédération du Nigéria e s t bien morte >
U n po rte -p aro le  du G ouvernem ent 

n igérien  a déclaré m ard i so ir que des 
a ttaques aériennes ay an t p o u r cible 
la  ville  d ’E nugu e t des position séces­
sionnistes dans l ’E ta t du  B iafra , 
ava ien t été lancées. L es forces gou­
vernem en ta les sem blen t fo rtem en t 
avancées dans le  te rrito ire  du B ia fra  
a fin  de te n te r de m e ttre  fin  à  la  si­
tua tion  de rébellion  qui règne depuis 
h u it sem aines dans cet E tat.

Le colonel O jukw u a dem andé aux  
B iafra is de fa ire  de nouveaux  sacrifi­
ces pour la défense de la  p a tr ie  e t a 
affirm é que l ’arm ée b ia fra ise  re je tte ­
ra i t  l’ennem i au -de là  des fron tières. 
« En raison  de la  guerre, la  F édéra tion  
du N igéria est b ien  m orte  », a - t- il  dé­
claré, ce qui incite les observateu rs 
de Cotonou au plus g rand  pessim ism e

q u an t à u n  règ lem en t de la  crise n i­
gérienne, quelle que soit l ’issue du 
conflit su r  le p lan  m ilitaire.

N otons, d ’au tre  pa rt, que les obser­
v a teu rs  politiques pensen t que l ’O r­
ganisation  pou r l’un ité  africaine (OUA) 
est à  la  veille de sa dissolution, à 
la  su ite  des événem ents du M oyen- 
O rien t e t de ceux  du N igéria. N asser 
y  jouait, av an t la  crise, u n  rô le im ­
po rtan t, su rto u t dans la  lu tte  contre 
les E ta ts  du Sud, d irigés p a r  des 
Blancs. Toutefois, les actes de génoci­
des qu i se son t déroulés dans le sud, 
ainsi que les événem ents du  N igéria, 
au ra ien t prouvé à la  population  noire 
que leu r ennem i n ’é ta it pas spéciale­
m en t les Blancs, m ais p lu tô t les A ra­
bes.

Inde: Aux grands maux les grands remèdes
Le G ouvernem ent ind ien  a décidé 

m ard i de déposer u n  p ro je t de loi 
en  vue de ren d re  la  sté rilisa tion  obli­
gato ire  pou r les pères ay an t tro is  en ­
fan ts  ou p lus afin  de fre in e r l ’ex p an ­
sion de la population  qu i a tte in t m ain ­
ten an t 500 m illions d ’individus. Au 
M inistère  de la  san té  publique on p ré ­
cise q u ’une cam pagne de consu lta­
tion  de la  population  sera  m enée 
av an t le dépôt de la loi su r le bu reau

du P arlem en t indien.
A une fin  identique, le  gouverne­

m en t a égalem ent décidé d ’é lever à 
20 ans l ’âge m in im um  de m ariage 
pou r les jeunes filles, e t va te n te r  de 
« libé ra lise r » la  législation  de l ’avor- 
tem en t. Le Dr C handrasekhar, m in is­
tre  de la santé, a  proposé d ’o ffrir  un 
poste de rad io  à tran sis to rs  à  tous 
ceux qu i accep tera ien t de sub ir une 
vasectom ie.

L’ex-président du Brésil t u é
Le m aréchal H um berto  Castelo B ranco, ancien p résiden t de la R épublique 

brésilienne ju sq u ’au  15 m ars 1967, est m ort m ard i m atin , v ictim e d ’un accident 
d ’avion, dans la  ville  de Fortaleza qu i l’av a it vu n a ître  il y a 67 ans. L ancien 
chef d ’Ê tat, qui succéda en 1964 à  Joao G ou lart renversé  p a r  un  coup d ’E tat 
m ilita ire  et qui dem eura l ’une des personnalités les plus discutées du Brésil, 
v ena it de p rend re  place avec son frè re  et une  am ie écrivain  à bord  d 'un  avion 
m ilita ire  de tra n sp o rt lo rsque  celu i-ci h eu rta  au décollage un  P iper-C ub  en 
plein vol e t s’écrasa su r la piste, tu a n t tous ses occupants. Le chef d ’E ta t s’était 
d istingué p a r  sa po litique quasi d ictato ria le , p riv an t certa in s citoyens de leurs 
d ro its politiques, em prisonnan t les in tellectuels, é ca rtan t certa ines fam illes 
politiques du régim e, gouvernan t p a r  décrets d ’exception e t u san t de son pou­
vo ir d iscrétionnaire . P a r  un acte in stitu tionnel, il ava it p ris tous les pouvoirs 
pour deux ans le  27 octobre 1965.

LE BILLET DE J U L E S  HUMBERT-DROZ

De Gaulle assis entre deux chaises
L’amitié franco-allemande scellée 

par un traité spécial, se manifeste par 
des rencontres au sommet tous les six 
mois. Le contenu de ces visites récipro­
ques à Paris et à Bonn est déterminé 
par la politique étrangère des deux 
Etats qui devrait être coordonnée. Mais 
depuis que de Gaulle s’est détaché 
de l’OTAN et prend dans tous les 
domaines le contre-pied des Etats- 
Unis, les rencontres franco-allemandes 
ont perdu de leur chaleur. Le gouver­
nement du chancelier Erhard, nette­
ment pro-américain, fidèle à l’OTAN 
et partisan de l’adhésion de la Grande- 
Bretagne au Marché commun euro­
péen avait relâché les liens politiques 
avec une France dont le ’chef recher­
chait l’amitié du Gouvernement russe, 
et s’obstinait à rejeter de l’Europe la 
Grande-Bretagne et les Scandinaves 
tout en proclamant l’unité européenne 
de l’Atlantique à l’Oural.

Le chancelier Kiesinger et son mi­
nistre des Affaires étrangères Willy 
Brandt ont tenté de revivifier l’al­
liance franco-allemande, il y a six 
mois, lors de leur première visite à 
Paris. Ils désiraient en particulier 
avoir l’appui de la France en faveur 
de leur politique iïe normalisation et 
de détente à l’Est. Il ne semble pas 
que de Gaulle ait fait grand chose à 
Moscou, à Varsovie et à Prague pour 
appuyer l’initiative allemande ou alors, 
il a complètement échoué puisque la 
RDA a réussi, avec l’aide du Kremlin, 
a dresser un barrage contre la nor­
malisation des relations diplomatiques 
de la République fédérale avec les 
pays de l’Est, à l’exception de la Rou­
manie.

La récente visite du général de 
Gaulle, accompagné d’une dizaine de 
ministres, à Bonn n’a pas contribué 
à rapprocher les vues des deux gou­
vernements sur les grands problèmes 
de l’heure : la crise du Proche-Orient, 
la guerre du Vietnam, l’adhésion de la 
Grande-Bretagne au Marché commun. 
Sur tous ces problèmes des divergen­
ces fondamentales subsistent et on a 
évité à Bonn d’en parler. Le Gouver­
nement allemand s’est plaint de ne 
pas avoir été consulté à propos du 
Proche-Orient et la condescendance 
du général est allée jusqu’à admettre 
une amélioration de la technique des 
consultations réciproques !

Le seul point sur lequel de Gaulle 
consentit à soutenir la politique alle­
mande fut celui de la réunification de 
la nation allemande. Il continue à ne 
pas vouloir reconnaître la RDA et la 
division définitive de l’Allemagne. Ses 
propos ont certainement mécontenté 
le Gouvernement russe. Par contre le 
vote de la France, imposé par de 
Gaulle, aux Nations Unies, contre Is­
raël a mécontenté le Gouvernement 
allemand qui y a vu un alignement 
de la France sur la politique du 
Kremlin.

Bref, il est difficile à de Gaulle d’en­
tretenir d’amicales relations avec 
Bonn et avec Moscou, tant que l’Union 
soviétique maintient sa politique à 
l'égard de l’Allemagne.

Il est caractéristique que les partis 
communistes européens réunis à Kar- 
lovy-Vary en une conférence sur la 
sécurité européenne en avril 1967 aient 
admis une résolution qui fixe comme 
tâches pour la paix entre autres la

reconnaissance de la division de l’Al­
lemagne en deux Etats souverains et 
« la normalisation des rapports entre 
tous les Etats et la République démo­
cratique allemande » mais ne propose 
pas la normalisation des rapports en­
tre tous les Etats et la République fé- 
rédale allemande !

Drôle de paix et de sécurité euro­
péenne à sens unique ! Il est vrai 
que les partis communistes de Rouma­
nie, de Suède, de Norvège, d’Islande, 
de Hollande et de Yougoslavie n’ont 
pas signé ce document. Par contre, le 
Parti suisse du travail est parmi les 
signataires.

Le général de Gaulle qui avait pro­
posé une conférence des quatre grands: 
URSS, Grande-Bretagne, Etats-Unis 
et de Gaulle, pour régler le conflit 
du Proche-Orient s’était heurté au 
« niet » de ses amis soviétiques. Deux 
visites de Kossyguine lors de son pas­
sage à Paris, ont rassuré le général, 
mais le sommet Kossyguine—Johnson 
lui a fait comprendre qu'il y avait 
plus grands que lui !

Il est vrai que les chefs du Krem­
lin ont proclamé — pour répondre aux 
attaque -’e Pékin — que les conflits 
ne pouvaient pas être résolus à deux, 
mais par les Nations Unies. Si cette 
affirmation, faite à un représentant 
de la presse française, était un baume 
pour calmer les ressentiments du gé­
néral de Gaulle, c’était en même temps 
lui faire comprendre que pas plus 
quatre grands que deux plus grands 
ne doivent avoir la présomption d’im­
poser leur volonté au monde où « le 
machin » a plus d’autorité que les 
généraux. Jules HUMBERT-DROZ.

L. Eshkol résume la position israélienne
Le p rés iden t du  Conseil israélien , 

Levi Eshkol, a  affirm é m ard i q u ’Is -  
raë l te n a it à  fa ire , reconna ître  dès 
m a in ten an t le  p rincipe de la  présence 
de ses em barcations dans le  canal 
de Suez « afin  d ’é tab lir pour l ’aven ir, 
a - t - i l  d it, n o tre  d ro it à la  lib erté  de 
nav igation  » ; « la  ligne du  cessez-le- 
feu  passe au  m ilieu  du  canal », a - t- il  
déclaré  catégoriquem ent, dans une  in ­
te rv iew  exclusive accordée à  l ’en ­
voyé spécial de l ’A FP. .3 -
L. E skhol a déploré que les p rem iers 
ré su lta ts  connus du p e tit som m et a ra ­
be  au  Caire, qu i v ien t de p ren d re  fin, 
ne sem blen t pas la isse r p révo ir la  re ­
connaissance, p a r  ses voisins, de l’ex is­
tence e t de la  perm anence de l ’E ta t 
d ’Israë l. Se déc la ran t sceptique su r 
la  v a leu r d ’un  tra ité  de paix  avec 
le p rés iden t N asser, qu i p o u rra it 
n ’ê tre  pou r ce dern ier, « qu ’u n  ch if­
fon de p ap ie r », il a  m urm uré  : « P e u t-  
ê tre  est-ce  une  g rande  chance qu ’un  
désert sépare  nos deux  pays ». Levi 
Eskhol s’est d it convaincu que le ro i 
H ussein in s is ta it p o u r u n e  confé­
rence  au  som m et des tre ize  pays 
arabes « a fin  de fa ire  adop te r un  
po in t de vue réa lis te»  concernant 
Israël. « Je  n ’ai pas l’im pression q u ’il 
y  a réussi » a - t- il  ajouté.

A propos de l ’aven ir po litique de

la  C isjordanie, L. Eshkol a in sisté  su r 
le  fa it q u ’aucune solution n ’é ta it ex ­
clue à l ’avance, no tam m ent celle d ’une 
confédération  avec l’E ta t d ’Israël, do­
tée  d ’un  p o rt franc, dans une  p artie  
de H aïfa , e t d ’une voie d ’accès 
à ce p o rt à trav e rs  le  te r r i­
to ire  israélien . E n ce qu i concerne la 
ban d e  de Gaza, il s’est refusé  à ajou­
te r  ou à ré tra c te r  quoi que ce soit 
aux  décla rations q u ’il a récem m ent 
fa ites selon lesquelles ce te rrito ire  
«doit dem eurer israélien». P a r  contre, 
a m arqué  avec force le p résiden t du 
Conseil, la  question  de Jérusalem , 
ap rès la  réun ification  d e  la ville  sous 
adm in is tra tion  israélienne, « n ’est pas 
négociable ».

U ne fois de plus, L. E shkol a dé­
p lo ré  le  m ain tien  de l’em bargo p a r 
la  F ran ce  su r les exportations d ’arm es 
vers le  M oyen-O rient.

A propos des inform ations fa isan t 
é ta t de d ifférends politiques avec le 
généra l D ayan, m in is tre  de la Dé­
fense, L. E shkol s’e s t con ten té  de 
d ire : « Nous ne  pensons pas tou jours 
de la  m êm e façon. »
£  Les Egyptiens on t ouvert u n  t i r  de 
m o rtie r m ard i à 14 h. 45 (heure locale) 
con tre  u n  « h a lf-tra ck  » is raélien  qu i 
n a n t de Moscou.

fa isa it rou te  à deux kilom ètres au 
n o rd  d ’El K an tara , a  annoncé m ard i 
so ir u n  porte -paro le  de Tel-A viv.
#  « Si la  voie suiv ie ju sq u ’à p résen t 
nous a conduit tro is fois vers l ’im ­
passe, il e st va in  de s’obstiner e t il 
convien t de  changer de m éthode (dans 
le  règ lem en t du problèm e palestinien), 
a déclaré le  p résiden t B ourguiba, évo­
q u an t les événem ents du  M oyen- 
O rient.
9  « La paix  au  M oyen-O rient — où 
la  situa tion  s’aggrave — ne peu t ven ir 
que de la  résolution  des problèm es 
p a r  les pays in téressés eux-m êm es », 
a déclaré M. M anescu, m in istre  ro u ­
m ain  des A ffaires étrangères.
#  « Les en tre tiens q u ’ont eus les 17 
e t 18 ju ille t à  Moscou les d irigeants 
de l ’A lgérie, de l ’Irak  e t de l ’Union 
soviétique, on t fa it  resso rtir d ’un  com­
m un  accord que la  liquidation  des con­
séquences de l ’agression commise p a r 
Israël, est la  condition essentielle du 
rétab lissem en t de la  pa ix  au  M oyen- 
O rient, déclare  u n  com m uniqué offi­
ciel d iffusé p a r  l ’agence Tass.
0  Les présiden ts N asser, Boum edienne 
e t A ref on t recom m encé leurs en tre ­
tiens peu après l ’a rrivée  des chefs 
d ’E ta t a lgérien  e t irak ien  au Caire, ve­
n a n t de Moscou.

EN QUELQUES LIGNES  •
% PARIS. — Quatre députés élus en 
mars dernier à l’Assemblée nationale 
française ont perdu leur siège à cause 
d’irrégularités électorales.
®  DJAKARTA. — L’armée indoné­
sienne a fait échouer un complot 
monté par des partisans de l’ancien 
président Soukarno.
©  BRUXELLES. — M. Dahlgaard, 
ministre danois du Commerce, est ar­
rivé mardi à Bruxelles, où il aura 
des entretiens avec M. Rey sur la de­
mande d’adhésion du Danemark au 
Marché commun.
©  HUNTINGTON. — John Coltrane, 
l’un des musiciens de jazz les plus 
remarquables des dix dernières an­
nées, est mort lundi à Huntington à 
la suite d’une brève maladie. Il était 
âgé de 41 ans.
Q  KINSHASA. — L’Etat d’urgence 
a été levé mardi dans la province 
orientale du Congo, dont le chef-lieu 
est Kisangani (ex-Stanleyville). D’au­
tre part, le président Mobutu a de­
mandé la constitution au Congo d’une 
force inter-africaine « pour résister à 
toute agression ».
©  SÉOUL. — M. G. Newman, chargé 
d’affaires des Etats-Unis, a remis à 
M. Chung Hee, président de la Corée 
du Sud, une lettre requérant l’envoi 
d’une nouvelle division sud-coréenne 
au Vietnam. La Corée aurait refusé.

G LA NOUVELLE-DELHI. — M. C. 
Chagla, ministre des Affaires étran­
gères de l’Inde, a quitté, mardi soir, La 
Nouvelle-Delhi afin de se rendre au 
Caire et à Belgrade.
©  TOKYO. — Un porte-parole du Par­
ti communiste japonais a déclaré mar­
di, que ses deux représentants à Pékin 
avaient reçu l’ordre de regagner im­
médiatement Tokyo. Cette mesure 
semble préciser une rupture totale.
©  ATHÈNES. — Le gouvernement a 
décidé de supprimer la « loterie an­
nuelle des journalistes », supprimant 
en fait leur caisse de maladie, exclu­
sivement alimentée par une partie du 
produit de cette loterie.
©  BONN. — Les trois diplomates de 
l’Ambassade de Corée du Sud à Bonn, 
expulsés par les autorités allemandes, 
ont discrètement quitté mardi le ter­
ritoire fédéral.
9  BRUXELLES. — Trois garçons de 
quatorze ans « jouaient à la guerre »: 
l’un d’eux est mort étranglé par les 
deux autres, qui l’ont caché dans une 
citerne.
©  WASHINGTON. — Douze Blancs 
ont été appréhendés mardi par le 
FBI (sûreté fédérale) qui les accuse 
d’avoir ourdi un complot visant à 
empêcher par la force l’intégration 
raciale dans les écoles de deux com­
tés de la Caroline du Nord.

WASHINGTON. — L’ancien député 
au Congrès américain, M. W. Judd, a 
déclaré dans une émission radiodiffu­
sée, qu’une vague de terreur dirigée 
contre les Juifs faisait rage en Union 
soviétique à la suite de la crise du 
Moyen-Orient, et aurait poussé plu­
sieurs d’entre eux au suicide.
©  ADEN. — On annonce de source 
royaliste (Yémen) que des avions égyp­
tiens ont lancé samedi des bombes 
à gaz sur la ville de Hajjah, située 
dans le nord-ouest du Yémen. Cin­
quante personnes ont été tuées, tandis 
que 175 autres se trouvent dans un 
état désespéré. En outre, 200 citadins 
ont été grièvement blessés. Au total, 
l ’Egypte a lancé 22 attaques aériennes 
à la bombe à gaz sur le Yémen. Selon 
des renseignements en provenance du 
service secret britannique, 45 person­
nes auraient été tuées le 2 juillet 
lorsque deux avions égyptiens ont 
attaqué le village de Bari-Sahm, au 
moyen de bombes explosives et à 
gaz.
®  LONDRES. — A la suite des ré­
ductions des effectifs militaires bri­
tanniques, annoncées hier après-midi 
dans le Livre blanc sur la défense, 
les trois armes se composeront vers 
1975 comme suit : Royal Navy : 88 400 
hommes (contre 97 050 actuellement) ; 
Armée de terre : 181 200 (contre
196 200) ; Royal Air Force : 110 500 
(contre 124110).




